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Aux Lecteurs. 


La France se doit de posséder au moins un périodique con$a- 
cré aux études ornitho‘ogiques pures (dans un sens étendu) 
comme en possèdent les autres pays. 

La seule Revue de cette nature existant chez nous vient 
de disparaître. 

Ce n’est pas au moment où l’Ornithologie française reprend 
son essor d antan et à une époque où les progrès des Sciences 
exigent chaque jour une spécialisation plus étroite qu’il convient, 
à notre sens, d'élargir inconsidérément le champ des recher- 
ches qui nous sont chères, 

C'est pourquoi nous avons décidé de créer un nouveau 
recueil exclusivement consacré à des articles et à des notes 
de caractère scientifique. Nous vous présentons aujourd’hui le 
premier fascicule d’Alauda. 

Nous espérons que les marques d'encouragement que nous 
avons déjà reçues trouveront un écho parmi vous et que vous 
comprendrez l'intérêt de notre œuvre et la portée de notre 
effort. Cet effort, est-il besoin de le rappeler, ne portera pleine- 
ment ses fruits qu'avec votre aide à tous. Vous tiendrez done 
à vous montrer non seulement de fidèles lecteurs mais encore 
des soutiens d'Alauda. Nous vous en remercions par avance. 

Cette première année (nous espérons faire beaucoup mieux 
par la suite), Alauda paraîtra avec un minimum de six fasci- 
cules. Fascicules qui comprendront tantôt des études impor- 
tantes in eéxlenso, tantôt des articles variés et des notes. 


La RÉDACTION. 
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NOTE SUR LE BEC-CROISÉ ORDINAIRE 


(Loxia curvirostra L.). 


Par P. Paris. 


Par excellence espèce acicole, le Bec-croisé ordinaire (Loxia 
curvirostra L.) ne se rencontre que dans les peuplements 
de Conifères, dont les graines constituent sa nourriture normale 
et à peu près exclusive. Cependant, malgré la présence de mas- 
sifs résineux, cet Oiseau ne se voit dans la plus grande partie 
de la France qu’à l’état de visiteur irrégulier, commun certaines 
années, inconnu pendant un nombre variable d’autres. 

En ce qui concerne les régions du Plateau de Langres et de 
la Côte-d'Or, je relève, tant dans les notes du Dr Marchant (1) 
que dans les miennes, des indications de passages plus ou moins 
abondants pendant les années suivantes : 1876, 1888, 1889, 
1890, 1893, 1902, 1906, 1909, 1910, 1911, 1917, 1919, 1920, 1927. 
Lors des forts passages, les bandes de Becs-croisés y apparaissent 
dès juillet ou août, se succèdant jusque vers la fin de l’année, 
et même, si celle-ci a été particulièrement favorable à la fructi- 
fication des conifères et que, par suite, la nourriture soit abon- 
dante, non seulement des individus plus ou moivs nombreux 
hivernent mais il en reste l’année suivante pour nicher, comme 
cela a d’ailleurs été constaté dans d’autres régions où cet Oiseau 
n’est également que de passage. C’est ainsi que j'ai pu constater 
la nidification de ce Fringillide en 1890 à Chaumont (Haute- 
Marne) et en mai à Dijon et à Chamesson (Côte-d'Or). Les nids 
étaient tous sur des épicéas (Picea exelsa D. C.), mais seul celui 
de Chaumont a été entre mes mains, les autres s'étant trouvés 
pour moi inaccessibles dans les circonstances où je me trouvais 


1, Dr L. MARCHANT, Annotations manuscrites faites de 1870 à 1906 à son 
Catalogue des oiseuux de la Côte d'Or publié en 1869. 
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alors. Très jeune lors de cette première trouvaille je n’ai malheu- 
reusement pas noté tout ce qui était nécessaire à son sujet et 
nombre de détails, par exemple la date exacte de cette récolte, 
me sont sortis de la mémoire. Ce nid était placé sur un Epicéa 
isolé au milieu d’arbres à feuilles éaduques, à environ six mètres 
de hauteur, entre deux branches et adossé au tronc ayant à ce 
niveau à peu près quinze centimètres de diamètre. Il était cons- 
truit dans sa plus grande partie par des brindilles sèches d’'Epicéa 
et des lambeaux et lanières minces d’écorce interne arrachés au 
tronc d’un Robinier (Robinia pseudoacacia L.) mort du voisi- 
nage. Il contenait quatre œufs fraîchement pondus, d’un beau 
bleu-vert clair avec des taches formant une couronne nette 
autour du gros bout. Je prélevai un des œufs pour ma collec- 
tion d’alors, laissant les trois autres au nid, espérant que la 
femelle continuerait à couver et qu'ainsi je pourrais prendre 
les petits en temps voulu, ce qui d'ailleurs se réalisa. Malheu- 
sement je ne sus probablement pas soigner convenablement 
ces pauvres oisillons qui périrent quelques jours après leur cap- 
ture. Les Becs-croisés sont pourtant des Oiseaux très faciles 
à conserver en captivité, adultes, ils sont quasi-apprivoisés 
aussitôt pris et j'ai vu des individus, éjointés par un plomb, se 
mettre à manger aussitôt dans la cage. Sans défiance, ils donnent 
dans tous les pièges, se laissent approcher de très près et ne 
s’émeuvent nullement des détonations des armes à feu. Il 
m'est arrivé souvent, dans ma jeunesse, de pouvoir tirer plu- 
sieurs fois le même individu, qui, manqué, n’avait pas bougé. 

En captivité, à défaut de celles de conifères, les Becs-croisés 
s'accommodent très bien d’autres graines. Il en est d’ailleurs 
de même au cours de leurs migrations, ainsi que de nombreux 
auteurs l'ont constaté, 

Sans doute partisans du moindre effort, ils ont une préfé- 
rence marquée pour les graines abritées dans des cônes à écailles 
minces, par suite plus faciles à extraire, telles que celles des 
sapins et des épicéas, qu’ils connaissent probablement mieux 
aussi, étant celles qu'ils rencontrent surtout dans leurs pays 
d'origine. C’est ainsi que dans la zone de l’est de la France que 
j'envisageais ci-dessus, je les ai toujours vu s'attaquer aux 
cônes de Picea excelsa D. C. et Pinus strobus L. et, dans les 
pares, aux diverses espèces de genres Picea, Pseudotsuga, Biota, 
Thuya, Chamaecyparis voire Cupressus mais jamais à ceux 
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de Pinus silvestris L., Pinus laricio austriaca Hôss et Larix 
europaea D. C. qui y forment, les Pins surtout, des peuplements 
beaucoup plus nombreux et considérables. Pour les Mélèzes, 
ce n’est probablement pas la consistance des cônes qui est cause 
de leur rejet, car ils ne semblent pas plus durs à ouvrir que ceux 
des Epicéas. ' 

L'absence de ces essences préférées rend les Becs-croisés plus 
éclectiques et les force à s'attaquer à des conifères dont ils 
dédaignaient ailleurs les cônes. C’est ainsi qu'en maints endroits, 
il a été noté qu'ils consommaient des graines de Mélèze, 
de Pin silvestre ou de Pin noir (Pinus laricio austriaca Hôss). 
En Corse 1ls s’attaquent aux cônes du Pin laricio (Pinus lari- 
cio L.), dans les Alpilles, aux Baléares et en Afrique mineure, 
à ceux du Pin d'Alep (Pinus alepensis Mill.), près d'Arcachon 
à ceux du Pin maritime (Pinus pinastler Soland.) (1) et-dans les 
Pyrénées orientales à ceux du Pin à crochet (Pinus montana 
Duroi) (1). À défaut de conifères, des Becs-croisés ont été vus 
mangeant des graines de Chènevis (Cannabis saliva L.), de 
Soleil, (Helianthus annuus L.) et même des pépins de Poires 
et de Pommes, 

Cette variété de régime n’est pas sans influence sur la forme 
du bec de l’Oiseau. Ceux qui n’ont à leur disposition que les 
cônes de Pins à écailles dures, exigeant pour leur écartement 
un effort plus cousidérable, ont de ce fait les pointes mandi- 
bulaires, la supérleure surtout, plus usées, partant plus courtes, 
plus mousses, plus larges et plus coupantes que celles des man- 
geurs de graines d’Epicéa, ce qui a été très bien remarqué par 
Lavauden qui avait cru y voir un caractère adaptatif (2). 

Le plus souvent lorsqu'un Bec-croisé s'attaque à un cône, il 
le coupe à la base, le traîne sur une branche et, tout en le main- 
tenant avec une de ses pattes aux ongles longs et aigus, en 
explore les interstices, mais, d’autres fois, ne se donnant pas 
cette peine, il laisse le cône attaché à son pédoncule et l’exa- 
mine en s’y suspendant la têt2 en bas, remontant ensuite sur 
la branche en s’aidant du bec comme les Perroquets, oiseaux 
dont il a le fort développement des palatins. Les cônes exami- 


1. Observations H. JOUARD, 
2. L. LAVAUDEN, Un caractère adapiatif du Bec-croisé de l'Afrique du 
Nord. Rev. franç. d'Ornithologie, mars 1924, p, 301. 
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nés par les Becs-croisés, ceux d’Epicéa en particulier, se recon- 
nâissent aisément à leurs écailles fendues longitudinalement 
en leur milieu. 

Ces oiseaux sont accusés de couper les petits rameaux termi- 
naux de certains conifères comme les Sapins et les Epicéas 
(éclats de sapins), pour en dévorer les bourgeons. La chose est 
certaine, mais ils ne sont pas le: seuls pour cela, les Ecureuils, 
entre autres, ainsi que j'ai pu le constater, opèrent de même. 

Etant donné le nombre de régions de France où des bois de 
conifères importants se rencontrent, la facilité avec laquelle 
les Becs-croisés s’adaptent à une nouvelle nourriture, nidifient 
et commencent ainsi des colonies, on devrait s'attendre à voir 
cet Oiseau sédentaire en de nombreux points, pourtant il n’en 
est rien. Les petites colonies qui s'amorçaient disparaissent, et 
ces Oiseaux poussés par leur instinct migrateur, partent tou- 
jours plus loin vers l’ouest ou le sud, pour disparaître ou, peut- 
être, par adaptation à un nouveau milieu ou métissage, pour 
aller se fondre dans une sous-espèce régionale et en accroître 
ou seulement en maintenir le contingent. Ainsi s’expliquerait, 
par cet apport fréquent de sang nouveau, le peu de stabilité 
des caractères différentiels entre les diverses races que l’on a 
voulu voir dans cette espèce. 

—En dehors de la Corse où se trouve Loæxia curvirostra corsicana 
Tschusi, existe-t-il en France d’autres sous espèces de cet 
Oiseau que Loxia curvirostra curvirostral..? La chose est possible 
en ce qui concerne la zone méridionale et mérite d'être étudiée: 
c'est pourquoi je me permets d'attirer l'attention des Ornitho- 
logues régionaux sur les points suivants. 

L'examen des spécimens de la collection de M. H. Jouard, 
que son possesseur a eu l'extrême amabilité de mettre à ma 
disposition, m'a montré que les exemplaires de Montlouis 
(Pyrénées-Orientales), quoiqu'ayant les dimensions de ceux 
de Suisse (g aile : 96 à 100 mm. ; queue : 58 à 60,5 mm), 
étaient nettement moins rouges, caractèr déjà reconnu aux 
Becs-croisés pyrénéens par Ticehurst et Whistler (1) ; mais, 





1. C.B. TicexursT et H. WHISTLER, On fhe summer avifauna of the 
Pyrénées orientales, The Ibis, April 1927, p. 284-310, 


Source : MNHN. Paris 








8 ALAUDA 





contrairement à ces auteurs, qui avaient trouvé à leurs spéci- 
mens, dont, il est vrai, ils ne spécifient pas s’ils provenaient des 
seules Pyrénées orientales, un bec plus long de un à deux millimè- 
tres, plus effilé et plus grêle que ceux de Loæia curvirostra curvi- 
rostra L., suédois, les rapprochant ainsi de Loæia curvirostra 
hispana Hartert, ceux que j'ai été à même d'examiner avaient 
très généralement, par rapport à la sous-espèce du Nord (sujets 
suisses), un bec un peu plus court(18mm. au lieu de 19 à 20mm.) 
proportionnellement un peu plus fort, plus courbé et à apex 
plus mousse, c’est-à-dire se rapprochant sur ce point de Loxia 
curvirostra balearica Homeyer, de Majorque,et surtout de Loxia 
curvirostra poliogyna Witaker, de l'Afrique mineure. Quant aux 
exemplaires d'Arcachon (Gironde), avec des dimensions un 
peu moindres (4 aile: 93 mm. ; queue : 57 mm.) et un bec 
identique à celui des sujets suisses, ils étaient plus foncés dans 
les deux sexes (le rouge du mâle, particulièrement, était plus 
intense et plus carminé) et présentaient des sous-caudales 
presque entièrement brun-noirâtre, seulement liserées de plus 
clair, 

Un important matériel peut, seul, permettre d'apprécier 
la valeur de ces quelques particularités. 


Source : MNHN. Paris 


ALAUDA 9 





LES OISEAUX ET LES VERS MARINS 
PARTICULIÈREMENT LES NEREIDES 
Par P. MapoN. 


Depuis la publication en 1926 par la R. F. O. de mon Esquisse 
du régime alimentaire des principales familles de nos oiseaux 
marins, nos sources d’information à leur égard se sont considé- 
rablement accrues. Aux Etats-Unis, le professeur J. Hender- 
son a donné en 1927 The practical value of Birds, précieux com- 
pendium qui résume les innombrables analyses des services 
officiels et d’autres naturalistes américains, sans les discuter, 
mais avec des références qui permettent de remonter aux sources, 
En Angleterre, le D' W. E. Collinge a fait paraître les derniers 
fascicules de la deuxième édition de The Food of some british 
wild Birds, comprenant plus de 2.000 analyses personnelles 
d'oiseaux aquatiques et rappelant celles, introuvables en France, 
d’autres auteurs anglais. On peut actuellement établir sur des 
bases certaines le régime général de ces familles malgré les diffé- 
rences de méthode et de présentation qui réduisent l'utilité de 
ces documents précieux (1). 

C’est un travail que je ne puis plus entreprendre; mais, ayant 
fait de mon côté plus de six cents analyses de ces oiseaux, je 
voudrais, avant qu'elles ne soient perdues, apporter ma con- 
tribution à cette étude. J'examinerai done aujourd'hui un point 
très secondaire, mais non sans intérêt, la consommation des 
vers marins et particulièrement des Néreides. 

La détermination dans l'appareil digestif des restes de ces 


1. L’esquisse de 1926 ayant été provoquée par la consommation d'œufs 
d’Alaudidés constatée par M. Blanchet sur trois Gelochelidon nilotica de 
Tunisie, je profite de l’occasion pour citer un cas semblable chez Hydro- 
progna caspica d'après Bent, Life Histories. U. S. Natl Museum, Bull. 113, 
1921 : « On dit qu’elle mange les œufs et les jeunes des autres oiseaux, 
ce qui n’est pas habituel chez les Sternes », 
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animaux d’ailleurs si peu connus est extrêmement difficile à 
cause de leur fragilité, de leur manque de consistance, de leur 
digestibilité extrême, de l'absence presque générale de parties 
résistantes. On trouve de loin en loin des masses gélatineuses 
amorphes ; le microscope lui-même ne montre que des silhouettes 
imprécises, des débris d’organes dont l'attribution demanderait 
des spécialistes très experts. Comme en outre leur rôle écono- 
mique est sans grande importance, beaucoup d'auteurs les ont 
complètement négligés ; même les plus soigneux reculent devant 
la détermination et la démarcation exactes et les englobent dans 
les divers miscellaneous, small animal life. Les auteurs alle- 
mands rentrent visiblement dans la première catégorie et le 
détail des analyses mentionne bien rarement les vers que cepen- 
dant K. R. Hennicke comprend, sans autre qualification, dans 
ses récapitulations, pour les pluviers, huitriers, chevaliers, bé- 
casseaux, courlis, harles, lariens, guillemots, mergules ; Baër, si 
minutieux d'ordinaire, indique les Annélides (Borstenwürmen) 
pour Charadrius hiaticula (Orn. Monats. 1910). Pour la Hol- 
lande, dans une étude très détaillée sur le régime de Larus ar- 
gentatus dans la Frise orientale (Orn. Monats. 1917, Otto Leege), 
la proportion des vers, principalement Arenicola marina et 
Nereis pelagica, est évaluée à environ 3 %, en prenant en consi- 
dération les observations directes aussi bien que les analyses 
d’estomaes et de pelotes. Le Dr Collinge donne comme pourcen- 
tages des restes en volume pour les Annélides seuls, 18,50 dans 
Larus canus, 15,25 dans L. argentatus, 15,36 dans Sterna hi- 
rundo, 1.50 dans Cathareta skua, 6,50 dans Somateria mollis- 
sima, 2.50 dans Mergus merganser, 5,00 dans M. serrator ; il 
les réunit soit aux Crustacés, soit aux mêmes et aux Echino- 
dermes, pour L. marinus, L. fuseus, Rissa tridactyla, Alca 
torda, Uria aalge, Alle alle, Fratercula arctica, Colymbus arc- 
tieus et Col. immer, qui paraissent en faire une forte consom- 
mation, et ne parle que de lombries pour Tringa totanus, Tr, 
hypoleucos et Van. vanellus. Les indications collectives ne 
nous laissent aucune idée précise, les Crustacés et les Echino- 
dermes donnant certainement, à volume initial égal et pour la 
même durée de digestion mille fois plus de résidus au moins. 

Les biologistes américains ou le compendium pour ceux dont 
je n’ai pas le texte se contentent de la mention vers sauf pour 
les Nereïis. « Sterna hirundo : Mollusques, Crustacés et Vers qui 
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se nourrissent d’huîtres (Nereis), 1 %, ». (Mc Alee et Beat, U. 
S. Dep. Agric. Farmer's Bull, 497, 1916) et « Oiseaux de rivage 
qui mangent des vers ennemis des huîtres: Micropalama himan- 
topus, Arquatella mar. maritima, Limnodromus gr. griseus, 
Oxyechus vociferus, Pelidna alpina sakkalina, Pisobia fuscicol- 
lis (melanotus), Calidris canutus », sans indication de propor- 
tions (Mc Alee, Our vanishing Birds, U. S: Biol. Survey, Circ 
79, 1911). Dans sa belle étude sur les Grèbes, A. Wetmore, sur 
près de 400 analyses, a relevé des traces de Nereis dans un hol- 
bœlli, deux auritus et un nigricollis et ne cite pas d'autres Anné- 
lides. 

En somme, les connaissances précises sur ce sujet ont peu 
avancé, le rôle économique n'étant pas en proportion de ces 
recherches très difficiles. Il est cependant nécessaire de fixer à 
peu près la consommation réelle que je crois très considérable, 
ce qui peut aider à combattre quelques opinions erronées 
comme l’exagération de la destruction des poissons par les 
Laridiens. Ayant rencontré fort peu de restes reconnaissables 
d’Annélides marins autres que les Néreidiens, pour lesquels 
nous avons un moyen de contrôle suffisamment précis, j’expo- 
serai les résultats obtenus avec ces derniers. 


Les NÉREIDIENS. — Je rappelle que les Nereis et genres voi- 
sins sont des Annélides polychètes errants, ce dernier qualifi- 
catif n'étant que relatif, car ces vers assez casaniers ne quittent 
guère leurs stations dans les fissures de rochers, les algues, 
les crampons de laminaires, les abords des bancs de mollusques, 
etc, que sous l'excitation de l’époque de reproduction géné- 
ralement précédée d’une sorte de métamorphose qui multiplie 
leurs soies natatoires et leur permet d'évoluer jusqu’à la surface. 
Contrairement à ce qui se passe chez les Syllidiens, la maturité 
sexuelle né paraît se produire qu’une fois, suivant les espèces au 
bout d'un an, de deux, même de trois chez Perinereis cultrifera 
(R. Herpin, Etude sur les essaimages des Annélides polychètes, 
Bull. biol. 1928) ; elle est chez beaucoup en corrélation avec les 
phases lunaires. Elle provoque une agitation extrême et des' 
évolutions qui ont été popularisées sous le nom de danses nup- 
tiales des Nereides au clair de lune ; mais ce sont souvent aussi 
des rites funèbres, quand la ponte se produit par rupture des 
téguments ou des parois du tube digestif qui entraîne la mort: 
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de la Q suivie de près par celle du & épuisé. La fécondation se 
fait sans contact des organes, moins intimement encore que 
chez les Batraciens et les Poissons, par la simple rencontre des 
spermatozoïdes et des œufs dans un bain commun. 

Les Néreidiens sont tous marins à l'exception des Lycastis 
qui n'ont jamais été trouvés que dans des lagunes ou des estu- 
aires peu éloignés de la mer et n’ont pas encore été rencontrés 
en Europe. Quelques espèces occupent dans le sable mêlé de 
galets ou dans les fissures de rochers la zone intercotidale où la 
marée les met en mouvement, d’autres vivent plus loin de la 
côte dans les régions des diverses algues ; mais la reproduction 
a lieu généralement en eau peu profonde, souvent 25 em. au 
plus. Les Nereis diverses sont donc à la disposition des oiseaux 
soit dans leurs cachettes des grèves et dans les eaux du rivage, 
soit pendant l'agitation de la reproduction qualifiée d’essai- 
mage, soit, pour les plongeurs, dans les champs d'algues plus 
profonds. 

Ces Annélides ont, à peu près seuls dans cet ordre, des mâ- 
choires pluridentées, très résistantes malgré leur ténuité, que 
l'on peut retrouver non sans peine dans l'estomac des oiseaux. 
En forme de faucille très ouverte légérement gauchie à l'extré- 
mité, à pointe très aiguë, elles ont généralement de 0,7 à 2 mm. 
de longueur sur moins d’un mm. de largeur et sont le plus 
souvent à peu près incolores sauf un trait foncé sur l’arête dor- 
sale de la courbure supérieure ; j'en ai trouvé très rarement de 
2,5 à 3,5 mm. avec une teinte brune. Elles portent, suivant les 
espèces quoique sans fixité absolue, de 3 à 16 dents de scie ordi- 
nairement très aiguës et dirigées en avant, parfois en tubereules, 
en crénelures ou même réduites à une simple ondulation. 

Ils se nourrissent d'algues diverses et passent pour ne faire 
que de rares infractions à leur régime végétal. Cependant nous 
avons vu que les auteurs américains les accusent d'attaquer 
les huîtres ; leurs mâchoires exceptionnelles et les suspicions 
à leur égard des mytiliculteurs provençaux me porteraient à 
croire que ce n’est pas sans raison ; il est certain qu'on en ren- 
contre dans les huîtres et autres mollusques ; mais il est possible 
qu'elles y pénètrent comme dans les fissures de roch»s. Ils sont 
très recherchés comme amorces de pêche. 

Le tableau suivant donne le relevé de mes constatations. Le 
nombre entre ( } à côté du nom indique celui de mes analyses 
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de l’espèce sans pouvoir servir à établir une proportion parce 
que, d’une part, beaucoup de mouettes, la majorité des grèbes 
et quelques autres venaient d'eaux douces, et que, d'autre 
part, des cas ont pu m’échapper, surtout au début, la distine- 
tion de ces organes étant extrêmement difficile dans le sable, à 
fortiori dans la balle de plumes des grèbes où leur recherche 
reproduit le problème de l'aiguille dans la meule de foin. Il y a 
certainement un déficit dans le nombre des mâchoires qu'il faut 
considérer comme un minimum pour les mêmes raisons et aussi 
parce que, sauf dans Pod. cristatus, elles doivent suivre assez 
facilement la voie normale d'évacuation. Le numéro d’ordre 
permet de retrouver les détails de l'analyse dans mon registre 
et dans mes préparations. Une colonne spéciale indique les 
aliments trouvés dans le même estomac : C crustacés, I insectes, 
M mollusques, P poissons, R rongeurs. Les oiseaux de la Somme, 
(Saint-Valéry, Cayeux, Ault, baie) ont été envoyés par M. G. 
Cocu ; ceux du Croisic et de Hendaye, par M. N. Mayaud, celui 
de Plougasnou, par M. E. Lebeurrier, celui du Léman par M. R. 
Poney, ce qui garantit les déterminations. J'ai multiplié les 
détails non seulement au point de vue de la biologie des oi- 
seaux, mais aussi parce qu’ils sont utilisables pour celle peu 
connu> des Néreidiens quoique la détermination des espèces 
soit rarement possible d'après ces organes seuls. 

Parmi les oiseaux signalés aux Etats-Unis comme en con- 
sommant et qui nous sont communs, je n’en ai pas trouvé dans 
Cal. maritima (1), Cal. canutus (15), Sterna hirundo (1), Pod. 
auritus (3); mais, en tenant compte de ce que ce relevé est 
nécessairement un minimum, il est certain que ia consommation 
est bien plus fréquente qu'on ne l’a indiqué, qu’elle est même 
régulière et abondante pour Cal. alpina et Larus ridibundus. 
Les mâchoires ont été inaperçues ou négligées par les auteurs 
d'analyses et les autres restes se présentent très rarement. Je 
n’ai trouvé qu’une seule fois des fragments de 6 Nereis et d’une 
quinzaine d’autres vers marins (L. ridibundus n° 52). J'ai 
rencontré six fois en grand nombre des soies des parapodes 
(Cal. alpina 36 et 37, L. ridibundus 22, 23 et 52, Pod. cristatus 
70) qui indiquaient une ingestion récente ; mais isolées des 
mâchoires, elles n’ont pas une spécification suffisante. 

Le poids de ces vers presque entièrement assimilables étant 
loin d’être négligeable, ils constituent un élément important 
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du régime dont la très rapide digestion explique la si fréquente 
vacuité apparente de l’estomac qui cachent ces machoires dans 
un repli ou dans le sable. Tel Tringien qui contient une ving- 
taine de mâchoires, moins d’un milligramme, a fait en réalité, 
peut-être depuis moins d’une heure, un copieux repas. L'’accu- 
mulation possible puisque, seule de ces espèces, la Mouette 
rejette normalement des pelotes, certaine même dans le Grèbe 
n° 70, peut-être compensée chez les autres par l'entraînement 
dans l'intestin. 

On pourrait objecter que des restes si ténus proviennent des 
poissons ou des crustacés consommés. Le cas peut se présenter, 
mais je le crois très rare. Les dix Charadriiformes cités ne pren- 
nent des poissons, toujours très petits, qu'accidentellement où 
jamais ; sauf pour le courlis, les Crustacés qu'ils consomment 
sont de bien petite taille pour fournir ce nombre de mâchoires ; 
une seule Nereis est un repas pour un crabe moyen qui la dé- 
guste lentement. Les quantités trouvées dans les autres seraient 
excessives par rapport aux dimensions de leurs proies habi- 
luelles. 

Je dois insister sur la présence de vers maritimes dans un 
Grèbe huppé tué sur le Léman qui a soulevé à Genève une sur- 
prise allant jusqu’à l’incrédulité chez des savants très qualifiés. 
Cette rencontre en temps de migration m'avait paru curieuse 
sans m'étonner. Bien que certain de la détermination après 
l'étude de centaines de ces organes dans d’autres espèces et la 
comparaison sur le vif avec des Nereis de la Méditerranée, j'ai 
soumis les mâchoires suspectes à l'examen de deux spécialistes 
éminents, les professeurs Herpin et Fauvel qui ont déclaré qu'il 
ne pouvait y avoir aucun doute sur l’attribution. La surprise 
s'explique par la p:rsistance de deux opinions inadmissibles. 
On a soutenu, récemment encore, sans aucune preuve à l'appui, 
que le grèbe huppé rejette des p2lotes, alors que tout démontre 
le contraire. D'autre part, on rencontre très souvent, comme 
seuls restes des insectes dont elles proviennent, des mandibules 
de Grylliens, Locustiens, Acridiens, Carabes, Staphyliuns, même 
celles si ténues de certaines larves, non sealement dans les 
estomaes et l:s pelotes de Rapaces, de pies-grièches, etc., mais 
aussi dans ceux de Corvidés malgré le frottement des graviers. 
En l'absence de ces derniers et d’autres corps durs, sous la 
protection de la balle de plumes, j'estime que, dans le Grèbe 
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huppé, les mâchoires de Nereïs, malgré leur apparente délica- 
tesse, peuvent résister au moins une semaine aux sucs gastriques 
et je crois avoir établi dans une première note sur ces curieux 
oiseaux, que le tampon pylorique ne laisse passer aucun corps 
solide. Un plus long délai serait nécessaire pour remonter les 
cours d'eau sur les 700 km. qui séparent, par voie fluviale, le 
lac Léman de la côte septentrionale la plus proche ; mais l'exact 
Bailly disait déjà de cet oiseau «s’il s’élève lourdement, une 
fois en l'air il ne laisse pas d’aller rapidement et loin sans se 
reposer » et on l’a vu voler haut dans ses migrations. Du reste, 
d’après la belle étude du professeur R. Poney (L'Ornithologiste, 
1927), le poids supporté par centimètre carré de surface alaire 
est légèrement inférieur à celui des Harles, du Garrot, des 
Fuligules, des Macreuses. Le fait actuel est done simplement 
une preuve nouvelle de l'emploi du vol dans les migrations de 
cette espèce. 


La synthèse de constatations accessoires sans recherche spé- 
ciale au cours de mes analyses double au moins le nombre des 
espèces dans lesquelles les Néreidiens avaient été formelle- 
ment désignés et montre que leur consommation joue un rôle 
important dans l'alimentation de certaines ; mais, si un détail 
de la conformation de ces Annélides permet d’en constater le 
passage dans l'estomac, il reste dans l'immense embranchement 
des Vers une multitude de familles marines dont l’absorption 
par les oiseaux ne peut être reconnue que très exceptionnelle- 
ment et dont la moins nombreuse en espèces, celle des Aréni- 
colidiens, a peut-être à elle seule une importance égale dans le 
régime, Des embranchements voisins apportent un supplément 
notable de proies de sorte que ces formes inférieures de vie ont 
une importance bien plus considérable qu’on ne le suppose dans 
la distribution et dans les migrations des oiseaux de mer. 

Nos moyens d'investigation ne peuvent nous fournir que des 
renseignements très incomplets et nous attendons encore, en 
France l’organisation de comités officiels de spécialistes pou- 
vant permettre l'identification de traces fugitives ; ce n’est pas 
une raison pour négliger entièrement ces animaux comme on 
l'a fait trop souvent dans les analyses. Ainsi que je le faisais 
prévoir dans l'Esquisse de 1926, il faut nous garder surtout 
d'imaginer le régime d'après les dimensions et la forme du 
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bec et des pattes ; il suffit de jeter un coup d’œil sur le tableau 
annexé qui, pour une seule famille, s’étend du Courlis au Harle 
avec tous les intermédiaires, pour se convaincre que cette 
méthode longtemps en usage conduit aux jugements les plus 
erronés. 


Pour les Nereides : 


FAUVEL (P). — (Faune de France), Polychètes errantes, 1923, Lechevalier. 

SAINT-JOSEPH (Baron de). — Les Annélides polychètes des côtes de France. 

HERPIN (R). — Étude sur les essaimages des Annélides polychètes (Bull. biol. 
France, Belg. 1928) et les nombreuses communications des mêmes 
et de FAGE et LEGENDRE à l’Académie des Sciences. 


Les mâchoires de Nereis ressemblent beaucoup aux mandibules des 


larves de certains Trichoptères, Hydropsyche surtout, que l’on retrouve 
dans beaucoup d'oiseaux aquatiques, mais n’ont pas la même denticulation. 


CONSTATATIONS PERSONNELLES DE MACHOIRES DE NEREIDIENS 











Ne Am. Date | n. | | Mâch. 





Charad. apricarius (1). 
9 IG 26 VIII 28 | ma. St-Valéry | 5 


Charad. alexandrinus (4), 


2 M 2% VIII 26 





43 Cayeux | ns 


Charad. hiaticula (28). 








8 M 26 VIII 26 di Cayeux 50 
6 M id. id. 3 
12 M A7 IX 26 e st- Valery 4 
15 IM id. _ 5 
16 IM 221X 26 12 Ceux 40 
19 M id. id. 2 
2% IM 10 V 38 5 st- Vars di 
38 I 19 VIE 28 — 4 
Numenius arquata (6). 

L € AIX % _ St-Valéry 18 
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ALAUDA de 
ne | an. | Date n Press | Miche 
Tringa totanus (17). 

9 [ns 18 IX 27 _ Plougasnou 4 
ai CG LV 2 — St-Valér 4 
47 M 48 VIIL 28 m. m. Le Croisic 16 

Tringa nebularia (3). 
1 | C | 27 VII 26 _ St-Valéry 20 
Tringa hypoleuca (19). 
6 | Lo) | 20 IX 26 _ St-Valéry 2 
Calidris alpina (43). 

9 1M 43 VIII 6 16 St-Valéry 6 
13 _ 47 NII 26 _ id. 15 
at _ 26 VII 26 Ln Cayeux 3 
18 M id. 30 
2 M id. 2 
22 _ id. 9 
23 M id. 1 
Er pal id. 26 
28 € id. 6 
E] ï id. 1 
30 C 22 IX 26 Cayeux 3 
31 M id. id. # 
32 Lo id. id. 6 
33 _ id. ic 7 
35 — 84 VII 27 St-Valéry 22 
36 _ 22 V 28 Baie S. 20 
37 _ id. _ id. & 
38 C 2 VI 28 9 Hendaye 4 
39 IM 17 VII 28 45 Le Croisic 48 
40 CIM 21 VI 28 47 id. 2 
# CI id. id. id. 2 

Calidris ferruginea (subarq.) (3). 
2 — 17 IX %6 _ St-Valéry 45 
3 _ id. — L 42 
Reourv. avosetta (3). 
3 | M | 13 ii 28 < | SUValéry | 25 
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, Ne Alim. Date Hu Provenance Mäch 
Larus ridibundus (41). 
2 cu A5 VIII 26 — 50 
23 CM id. — 20 
2% CMR 47 VIII 26 — 3 
26 CP 2% VIII 26 18 25 
29 IM _ 12 
30 M = 60 
31 IM _ 6 
32 € 11 50 
3 P 16 30 
39 I Re n 
Hu M — id. 16 
42 IP et St-Valéry 18 
#3 GP id. — id. 60 

45 C 46 VII 27 ) Boismont 69 
46 = id. mat. id. 42 
47 M 49 VIIL 27 _ St-Valéry 8 
48 CM 24 VIN 27 15 id. 64 
52 [4 15 II 28 17 id. 59 

— 26 III 28 8 id. We 
IM id. 1 id. 10 
Tad. tadorna (6). 
2 M 27 1V 28 = St-Valéry 10 
Nyroca marila (1). 
1 CM 45 IL 28 —_ St-Valéry 68 
! Mergus albellus { 
3 CP 20 II 29 —_ St-Valéry 75 
| Podiceps cristatus (71). 

4 P 20 X 26 —_ Ault [l 
38 P 30 X 27 15 Léman |. 154 
67 Re 43 II 29 —_ Le Croisie 12 
68 ! À id. — 14 
70 | _ 22 11 29 — Baie S. 598 
"A | cP 24 II 29 — Le Croisie 3 

Podiceps nigricollis (35). # 
| 
35 cp 26 IL 29 _ Le Croisie 45 

















Soit 2.056 mâchoires, avec les impaires environ 1.030 Nérei- 
diens dans 70 oiseaux de 16 espèces. 


En cours d’impression, un envoi dû à l'obligeance de M. G. Cocu, de 
St-Valéry, permet la constatation d’une dix-septième espèce : 

Limosa limosa 2M vég. I IV 29 — Baie de Somme 23. 

Recurv. avosetta 4 M — e 39. 
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DESLA VARIABILITÉ GÉOGRAPHIQUE 
DE PARUS CRISTATUS 
DANS L'EUROPE OCCIDENTALE 


Par Henri JOUARD 


Etat actuel de la Question : 


Ceux des ornithologistes qui veulent bien suivre mes recher- 
ches biogéographiques se souviennent peut-être qu’en 1927, 
en collaboration avec M. Herm DE BALSAG ét a moyen de 36 
spécimens de provenances diverses, j'avais cru pouvoir séparer 
subspécifiquement des quatre races de Parus cristatus jusqu'alors 
généralement admises pour l'Europe une cinquième race, propre 
aux Alpes valaisannes, et laisser entendre que les mésanges 
huppées de la plaine française — et spécialement celles de 
Bretagne, très «roussâtres » — devraient peut-être, plus tard, 
être, elles aussi, décrites et nommées (1). Il convenait alors, 
à mon avis, de distinguer, pour le moins, dans le cycle de 
formes (2) Parus cristatus, Parus cr. cristatus LINNÉ, 1758, 
oiseau nordique à la face supérieure gris-brunâtre-olivâtre et 
à la face inférieure relativement très «blanche», Parus cr, 
mitratus BReum, 1831, oiseau de l'Europe moyenne nettement 
plus roussâtre, Parus cr. scolicus PrazAK, 1897, oiseau écossais 
un peu plus petit et à la face supérieure plus foncée, plus brun- 
olivâtre, Parus er. weigoldi Trarz, 1914, oiseau portugais très 
semblable au précédent mais pas tout à fait aussi sombre sur 
le dos et avee les bordures des plumes de la huppe d'un blanc 
plus étendu et plus pur, enfin Parts cr. alpinus, oiseau alpestre 
très proche de Parus cr. cristalus, — la validité des formes 





1. « Première révision dés Mésanges huppées auxquelles est appliqué 
le nom de Parus cristatus mitratus BREHM, par H. HEIM DE BALSAC et 
H. JouARD, in R. F. O., n° 220-221, août-septembre 1927, p. 290-296. 

2. « Cycle de formes » —, pour nous, « Formenkreis », 
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insubricus v. BurG, 1922 (vallées méridionales des Alpes des 
Grisous) et somovi FebruscmiN, 1927 (Russie d'Europe, Ukraine) 
restant encore en suspens. 

Ayant eu, depuis, l’occasion d'étudier un beaucoup plus 
vaste lot de Parus cristatus, j'ai repris la question où je l’avais 
laissée. Avant de passer à l'examen descriptif de mon maté- 
riel, et afin de compléter les données précédentes, je désire 
toutefois rappeler : 

a) Qu'en 1897 Prazax (1) avait séparé, sous nom Lopho- 
phanes cristatus brunnescens, les huppées de l'Europe occiden- 
tale des huppées de l’Europe moyenne dites mitratus (2) (3) ; 

b) Qu’en 1910 le D' HarrerTr ne reconnaissait pas cette 
forme (4) (Après avoir fait remarquer que des oiseaux du Rhin 


1. In Journal für Ornithologie, p. 347. 

2.Le même PRAZAK revient sur la question dans le Nouveau Naumann, 
Bd Il, p.269 : Du Parus cristatus cristatus nordique, auquel il attribue 
une face supérieure entièrement « brun-isabelle » (qualification à mon avis 
peu heureuse mais que PRAZAK reprend de STEJNEGER qui, en 1888, avait 
déjà étudié la variabilité géographique des Mésanges huppées, et qu'en 
1910 HARTERT reprendra à son tour après HELLMAYR, 1903) il sépare Parus 
cristatus mitratus, oiseau nicheur d'Allemagne moyenne et d'Autriche, à la 
face supérieure « gris-brun de bois avec le croupion plusteinté de roux »,et 
ajoute : «Mais cette couleur (le roux) atteint son maximum chez les exem- 
plaires de l'Allemagne occidentale et de la France...; ces oiseaux bruns 
occidentaux devront être appelés brunnescens .. le nom de rufescens BREHM 
(1855) ayantété, dès 1837, employé dans un autre sens ». 

3. KLEINSCHMIDT, dans ses Singvügel der Heimat, 3° édition, 1921, dit, en 
note de son paragraphe Parus cristatus (p. 78), que l'espèce Parus cristatus 
(qu'il appelle, pour ne pas faire comme tout le monde, Parus Lophaphanes), 
ést représentée en Allemagne par deux formes, la plus claire crisfatus au 
N.-E, la plus foncée mitratus dans l'Allemagne centrale et occidentale. 
« Cette dernière se présente de nouveau en deux phases, l'une plus grise, 
et l'autre d'un brun plus vif avec tous les degrés intermédiaires ». L'oiseau 
qu’il représente en couleurs me paraît bien correspondre à un Parus cr. 
mitratus moyen d’Allemagne, formant sensiblement transition entre les 
Mésanges huppées qu'avec les indications 1° de Prusse orientale, 2° d’Al- 
lemagne occidentale, il représentait une quinzaine d’années plus tôt dans 
le Nouveau Naumann, Bd Il, p.269 (II, 19), et comparable à la Huppée que 
dans le même ouvrage, quelques pages plus loin (p. 285, II, 20) K. (Kleins- 
chmidt ?)et E. de M. donnaient, en compagnie d’autres Paridés, comme 
un spécimen de l'Allemagne moyenne (mitteldeutsche Haubenmeise). La 
nouvelle planche est d’ailleurs meilleure que cette dernière en ceci que la 
Huppée y montre une tête et.en particulier, un front moins blancs, et qu'en 
fait les oiseaux allemands n'ont pas la tête très blanche. 

4. Pas plus qu’en 1905 ne la reconnaissait C. E. HELLMAYR (in Das Tier- 
reich, 18° livraison. Paridae, Sittidae et Certhüdae, p. 44-45). 
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cadraient parfaitement avec certains exemplaires de la Russie 
occidentale, qu'après la période de nidification, c’est-à-dire 
en plumage usé et décoloré, certains exemplaires de l'Europe 
occidentale leur ressemblaient également beaucoup, que, dans 
les mêmes forêts, on trouvait des sujets plus bruu-roux et 
d’autres plus gris, l’auteur écrivait en effet : « Je ne puis recon- 
naître cette autre séparation, proposée par PRAZAK, d'une forme 
de l’Europe occidentale, forme dont la face supérieure serait 
encore plus brun-roux (que celle de Parus cr. mitratus). BREHM 
(qui avait déjà décrit un oiseau «rufescens» pour l'Europe 
occidentale) n'avait d’ailleurs pas du tout la même conception 
que Prazak puisque son mitratus et son rufescens provenaient 
tout deux de Renthendorf) (1)... mais avouait — et voici l’im- 
portant — n'avoir pu examiner qu’un très petit nombre de 
spécimens français... (2). 

c) Que les ornithologistes anglais — lesquels, ces dernières 
années, entreprirent d’étudier à fond la faune ornithologique 
de la Péninsule ibérique — considérèrent également comme 
devant être rapportées à Parus cr. mitralus les Huppées du 
Nord et du Nord-Ouest de l'Espagne et celles des Pyrénées (3)... 
mais sans spécifier — et voici l'important — l’origine (Alle- 
magne ou France ?) des Parus cristatus mütratus (?) qu'ils 
prirent comme types de comparaison (4). 


1. Ce sur quoi, nous l'avons vu, Prazak était d'accord. 

2.1n V d. p. F., Bd 1, p. 364-365. 

3.Pour les Pyrénées HARTERT (1. c.) le croyait déjà alors que, des oiseaux 
espagnols, il laissait entendre qu'ils étaient «peut-être un peu différents ». 

4. ExH. F. WiTHERBY,Resalfs of a collecting Trip in the cantabrian moun- 
tains, Northern Spain in The Ibis, twelfth series, vol. 1, n° 2, April 1925, 
p.387 : « Parus cristatus mitratus BREHM. Les Mésanges huppées que nous 
avons trouvées communes à Riano étaient beaucoup plus rares à une alti- 
tude moindre vers Potes et Panes. Elles appartiennent toutes à la forme 
de l'Europe centrale. Au Portugal et, vers le Sud, jusqu'à Algésiras, c’est 
P. c. weigoldi qu'on trouve, et un oiseau que j'ai obtenu à Vigo est de cette 
forme, tout comme un autre d’Arosa Bay récolté par le Surgeon-amiral 
STENHOUSE, encore que ce dernier ne soit pas très typique. J'ai récemment 
donné les caractéristiques de P.c.weigoldi (Ibis, 1921,p. 581) ; je puis ajouter 
que la coloration de la face supérieure varie quelque peu et, chez certains 
spécimens, est considérablement teintée de couleur rouille. » 

Ex CLAUD B. TICEHURST et HUGH WHISTLER, À contribution to the Ornithology 
of Navarre, Northern Spain in The Ibis, id., April 1925.p.451 : « Parus cristatus 
mitratus BREHM... M. Witherby me fait savoir que mes spécimens de Bur- 
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d) Qu'en tout état de cause la dénomination alpinus Heim 
de Balsac et Jouard 1927 ne peut être maintenue pour les hup- 
p' des Alpes valaisannes parce que, déjà, «préoccupée », 
ainsi que me le fit aimablement remarquer M. le docteur 
E. Mayr, de Berlin (1). 





Examen de 83 Parus cristatus 
de provenances diverses : 


3 oiseaux de Suède : 


& du 12 septembre 1920 d’Upsala. 
& du 17 octobre 1920 id. 
? du 30 novembre 1914 id. 


(Collection H. Jouard. Echange avec 
le Museum de Stockholm.) 





guette sont plus grands que weigoldi,et moins sombres à la face supérieure.» 
[Les mêmes auteurs, deux ans plus tard, nomment, sans autre, P. c. mitra- 
tus, les huppées qu’ils ont rencontrées dans les Pyrénées orientales (in 
On the summer avifauna of the Pyrénées orientales in The Ibis, April 1997, 
. 296)]. 

5 Ex B. TICEHUR3T et HUGH WHISTLER,On the avifauna of Galicia in 
The Ibis,October 1928,p. 673-674: « Parus cristatus mitratus Z weigoldi La 
race weigoldi décrite du Portugal est considérée comme n'étant pas tout à 
fait aussi foncée en dessus que scoficus et comme ayant les pointes de Ja 
huppe plus blanches,avec une aile (4) de 61 à 63 mm, ; les oiseaux galiciens 
en plumage usé, ainsi, d’ailleurs, que les Portugais, ne peuvent être dis- 
tingués de mitratus dans le même état ; les oiseaux en plumage frais sont 
un tout petit peu plus foncés. Les oiseaux portugais sont petits ;six mâles 
mesurent : aile 61-65,5 mm. ; les oiseaux de l'Espagne centrale atteignent 
69 mm.,tout comme mitratus. Trois mâles galiciens mesurent 63-66,5 mm. 

les femelles 59. Il est possible que la race weigoldi soit reconnaissable en 
plumage frais, Nos oiseaux galiciens nous paraissent bien grands pour être 
de cette race et sont peut-être plus proches de mitratus bien qu'un mâle du 
mois de mars, en plumage pas trop usé, est bien foncé pour être un véri- 
table mitratus ». 

1. In litteris mihi du 21 novembre 1927 : « Au cas où personne ne l'aurait 
encore fait, je me permets d'attirer votre attention sur ceci que le nom 
Parus alpinus est déjà préoccupé par Aegifhalos caudatus alpinus (Hablizl) 
Asie mineure [Parus alpinus Hablizl, Neue nordische Beyträge, IV, p. 49 (1783 
Gebirge der Provinz Ghilaw in Nordpersien)|, 
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Petite variabilité individuelle. 4 du 17 octobre : face supé- 
rieure d’un olivâtre légèrement cendré, un peu plus clair et plus 
brunâtre-jaunâtre au croupion ; tête blanche et noire (ou noi- 
râtre) sans, nulle part, de teinte crême ou roussâtre ; poitrine 
et milieu du ventre blancs ; moitié postérieure des flancs et 
sous-caudales lavés de jaunâtre-roussâtre blême. 4 du 12 sep- 
tembre : face supérieure un peu plus «cendrée», moins oli- 
vâtre ; flancs nettement plus lavés de « beige ».? du 30 novembre : 
face supérieure un peu plus brunâtre, flancs également plus 
lavés de «beige ». 

Longueur d’aile : 4 & (12 sept.) 65, (17 oct.) 65 ; ? 62 1/2. 

. Longueur de queue : 4 4 53 1/2, 55 ; ? 52. 

Parus cristatus cristatus LANNÉ, 1758. 


1 oiseau écossais : 


& de janvier 1904 de Rothiemurchus. 


(Collection D' Louis Bureau, don de 
‘W. Eagle Clarke.) 


Face supérieure d’un ton voisin de celui des oiseaux de Suède 
mais, toutefois, un peu plus sombre et plus « bronzé » ; avec le 
croupion plus foncé et tendant au roussâtre. Blanc de la tête 
moins pur, plus grisâtre. Haut de la poitrine à peu près blanc ; 
tout le reste de la face inférieure, et surtout les flancs, — à l’excep- 
tion de la zone médiane grisâtre — bien lavé de beige roussâtre. 

Longueur d'aile : 63-64. 

Longueur de queue : 51. 

Parus cristatus scoticus Prazak, 1897. 


5 oiseaux de l’Allemagne moyenne : 


& du 17 septembre 1903 de Rehfelde. 

& du 13 février 1910 de Kônigswusterhausen, 

g du 21 mars 1910 id. 

9 du 17 octobre 1904 de Rehfelde. 

9 du 14 janvier 1921 de Falkenhagen. 
(Collection Museum de Berlin.) 


Petite variabilité individuelle, que n’explique pas toujours 
l'époque de récolte et, apparemment, indépendante des sexes. 
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Oiseaux les plus teintés de roussâtre en dessus : 4 & des 17 
septembre et 13 février et les deux 99; le & du 21 mars est 
d’un brunâtre plus olivâtre et plus terne. Oiseaux les plus tein- 
tés de roussâtre aux flancs : 4 4 des 17 septembre et 13 février. 
Chez tous apparaît une faible nuance beige sur la pointe gris- 
blanche des plumes de la huppe, aux joues et aux côtés du cou. 
Chez tous, également, le haut de la poitrine et le milieu du 
ventre — d’un blanc à peu près pur chez & du 17 septembre — 
devient plus gris (saleté) à mesure que s'éloigne la saison de 
leur mue ; en outre le « fond » des joues chez le 4 du 13 février, 
les pointes des plumes de la huppe chez le & du 21 mars, sont 
carrément gris. 

Longueur d’aile : 4 4 67, 64-65, 63; 9 © 62, 66. 

Longueur de queue : & 4 54, 52, 49; © © 48 1/2, 53 1/2. 

Forme de bec : Le bec de tous ces oiseaux est à peu près sem- 
blable ; seul celui du & du 21 mai est un peu plus court et 
plus conique. 

Parus cristatus cristatus Brenm, 1831. 


2 oiseaux de la Haute-Bavière : 


& du 25 décembre 1920 d’Ascholding. 
g id. 


(Collection H. Jouard. Echange avec 
le Museum de Munich.) 


Oiseaux très semblables entre eux, la © seulement un peu 
plus colorée de « beige » aux flancs et un soupçon moins brune 
(plus olivâtre ?) à la face supérieure. Cette face supérieure ne 
présente aucune trace de roussâtre et peut être qualifiée de 
«brunâtre-olivâtre cendré ». — Assez différents, en somme, 
des spécimens allemands précédents, ces oiseaux se rapprochent 
beaucoup de ceux des Alpes valaisannes ré-étudiés ci-dessous ; 
je dirais même que la Q n’est pas «distinguable » des 9 9 de 
cette région. 

Longueur d’aile : 4 66 1/2; 9 63. 

Longueur de queue : 453; 951. 

Forme de bec : comme chez les précédents. 
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12 oiseaux du plateau de Montana-Vermala 
(Alpes valaisannes) : 


(Voir tous détails de sexe, de date, de plumage (1) et de 
mesures in R. F. O. 1927 no 220-291, article déjà cité). 

4 & Face supérieure d’un brunâtre-olivâtre à légère nuance 
rousse — cette nuance devenant plus vive au bas du dos et, 
surtout, aux croupion et sus-caudales. Tête noire et blanche — 
d’un blane un peu jaunâtre au vertex, un peu grisâtre aux joues, 
presque pur au collier. Poitrine et milieu du ventre d’un blanc 
grisâtre. Flanes et sous-caudales bien lavés de beige-roussâtre. 

9 Face supérieure brunâtre-olivâtre sans nuance rousse 
ailleurs qu'aux croupion et sus-caudales. Front un peu moins 
blanc ; côtés de la tête et huppe plus « sales ». Poitrine et milieu 
du ventre très légèrement plus «sales » (en moyenne). 

Autrement dit, un nouvel et minutieux examen (repris sous 
des éclairages différents et comparés) me permet non seulement 
de maintenir mais encore d’accentuer l'expression des diffé- 
rences signalées en 1927 entre les huppées des Alpes valaisannes 
et les huppées scandinaves : Séparant maintenant du premier 
coup d’œil les 4 4 valaisans des oiseaux nordiques, je ne dirais 
même plus des © © qu'elles sont « absolument identiques aux 
oiseaux d'Upsale ». Elles s’en distinguent non seulement par 
leur tête, leur poitrine et le milieu de leur ventre moins blanes, 
et par leur croupion plus roussâtre, mais encore par le reste de 
leur face supérieure qui, pour n'être nullement nuancé de roux, 
n'en est pas moins un peu plus brun (moins olivâtre) — sensi- 
blement comme celui du Parus cristalus scoticus étudié ci-des- 
sus (type : 9 n° 10 du 28 janvier 1927) (2). 


2 oiseaux de Zermatt 
(Côté Sud des Alpes valaisannes) : 


d de janvier 1926. 
? d'Avril 1925. 
(Collection H. Jouard. Don de feu 
G. v. Burg.) 





1. Pour autant que ce qui suit n'y contredit pas. - 
2. Preuve nouvelle, s’il en fallait encore, que le sens des couleurs s’aiguise 
à être travaillé. 
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Ne me paraissent pas distinguables de mes 9 Ç de Montana. 
Longueur d’aile : 4 (?) 64 1/2; ? 63-64 1/2. 
Longueur de queue : 4 (?) 51 ; ? 55. 


5 oiseaux de la Côte d'Or (France) : 


couple & du 7 mai 1927 de Gemeaux. 


e id. id. 
R ? ji 
? 7 ? 
? ? ? 


(Collection H. Jouard. Collection 
Humblot (Châtillon-sur-Seine), et 
Musée de Dijon.) 


Oiseaux de Gemeaux (couple) : Face supérieure d'un bru- 
nâtre grisâtre, un peu brun-roussâtre au croupion. Tête gris- 
blane et noire, — le front très gris. Poitrine et milieu du ventre 
gris-blanc. Flancs et sous-caudales lavés de beige-jaunâtre. — 
La Q encore plus grisâtre en dessus que le &. 

Longueur d’aile : 463; 9 60. 

Longueur de queue : 4 56; © 47. 

Mais il s’agit d'oiseaux en plumage très usé, et, de plus, mal 
préparés ! 

Oiseaux du Musée de Dijon (deux) : Face supérieure brun- 
roussâtre, nettement plus rousse que celle de tous les oiseaux 
précédents. «Blanc» de la tête lavé de crème. Poitrine blan- 
châtre ; flancs très roussâtres, du haut en bas et sur une grand 
largeur, ne laissant au ventre qu'une zône médiane encore lavée 
de crème ; sous-caudales comme flancs. 

Longueur d’aile : 63 1/2, 63 1/2. 

Longueur de queue : 55, 50. 

Mais il s’agit d'oiseaux montés, demeurés longtemps exposés 
à la lumière et sans indication d'époque ! 

Oiseau de la collection Humblot (un) : Assez semblable aux 
oiseaux du Musée de Dijon, mais d’un roussâtre moins accentué 
aussi bien à la face supérieure qu'aux flancs. 

Longueur d'aile : 67 (l). 

Longueur de queue : 51. 
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Mais il s’agit également d’un oiseau monté, demeuré longtemps 
exposé à la lumière et sans indication d’origine ! 


2 oiseaux de Seine-et-Marne (France) : 


& de ? de Barbizon. 
@ de ? de Barbizon. 


(Collection Museum de Paris. Tala 
mon coll.) 


Face supérieure brune un peu plus claire et plus roussâtre au 
croupion. Tête blanche et noire avec quelques plumes de la 
huppe teintées de brun. Poitrine et milieu du ventre d’un blanc 
teinté de crème. Flancs et sous-caudales bien lavés de beige- 
jaunâtre. 

Longueur d’aile : 4 62 1/2; 9 61-62. 

Longueur de queue : 4 50; 9 49. 

Mais il s’agit d'oiseaux sans indication d'époque ! 


4 oiseaux du Loir-et-Cher (France) : 


? de? de Mer (n° 511). 


id. (n°519). 
id. (n° 513). 
id. (n° 514). 
(Collection Museum de Paris. Didier 
coll.) 


Nettement plus «roux », dans l’ensemble, que les oiseaux de 
Seine-et-Marne (surtout les n°5 511 et 513). Face supérieure 
plus «rousse », « blanc » de la tête lavé de crème (pour ne pas 
dire de roussâtre), flancs d’un roux plus intense et plus large- 
ment réparti. 

Longueur d’aile : 64,65, 66, 66 1/2, 64. 

Longueur de queue : 52, 52, 51 1/2, 49. 

Mais il s’agit d'oiseaux sans indication d’époque ! 
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7 oiseaux du Calvados (France) : 


du 12 mars 1923 de Troismonts. 
du 


C} 

ê 7 avril 1923 id. 
ê id. id. 
& du 20 juin 1923 (1) id. 
Q du 1er mars 1925 id. 
Q) id. id. 
8 


2 avril 1928 de Laferrière Duval. 


(Collection Le Dart et collection 
H. Jouard, don de Le Dart.) 


É 


Très faible variabilité individuelle, les 4 4 toutefois distin- 
guables des © à leur croupion d’un roussâtre plus vif. Face 
supérieure d’un brunâtre cendré (plumage déjà usé) avec le bas 
du dos et le croupion d’une nuance très roussâtre qui tranche 
sur le reste. Face inférieure non pas plus intensément teintée 
aux flancs que celle des oiseaux allemands (plumage déjà usé) 
mais d’un blanc plus crème à la poitrine et au milieu du ventre. 
Tête sensiblement comme celle des oiseaux allemands mais, en 
moyenne, avec les pointes des plumes de la calotte et le front 
plus blanes (moins grisâtres). 

Longueur d’aile : 4 4 65, 64 1/2, 62 1/2, 63; 9 © 60, 63 1/2, 
62. 

Longueur de queue : & & 50, 49, 47, 48; © 46, 49 1/2, 50. 


2 oiseaux du Finistère (France) : 


& du 12 mars 1920de Lambézellec. 
& du 25 avril 1925 id. 


(Collections Rapine et Lebeurier.) 
& du 12 mars : Cadrant parfaitement, quant aux couleurs, 
avec les oiseaux du Loir et Cher. 


& du 5 avril : Face supérieure plus grisâtre (plumage usé » se 
rapprochant beaucoup, à cet égard, du & de la Côte d’Or du 


1. Mue des rectrices commencée. 
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7 mai. S'en distinguant par ailleurs au blanc très légèrement 
lavé de crème de sa tête et à la plus grande rousseur de ses 
flancs. 

Longueur d’aile : 61, 61 1/2. 

Longueur de queue : 49, 47. 


3 oiseaux de la Loire-Inférieure (France) : 


? d'octobre 1916 de Pornichet. 
? du 31 octobre 1926 de la Provostière (Riaillé). 
? du 12 mai ? de la Meilleraie. 
(Collections Heim de Balsac,H. Jouard 


(don du D' L. Bureau) et Dr L. Bu- 
reau.) 


? du 12 mai cadrant, quand aux couleurs, avec les oiseaux du 
Loir-et-Cher (1). 

?? d'octobre pareillement colorés aux flancs et à la tête mais 
à la face supérieure, d’un brun un peu plus sombre et tel,à peu 
près, que celui des oiseaux de Seine-et-Marne. 

Longueur d’aile : 61 1/2, 60 1/2, 57-58. 

Longueur de queue : 48, 46, 45. 


5 oiseaux de la Haute-Vienne (France) : 


& du 31 décembre 1923 de Chercorat. 
4 du 8 avril 1924 id. 

& du 12 avril 1924 de Montagrier. 

£$ du 31 décembre 1923 de Chercorat. 
@ du 12 avril 1924 de Montagrier. 


(Collection R. d'Abadie.) 


4 et & du 31 décembre : Cadrant, quant aux couleurs, avec 
les oiseaux du Loir-et-Cher. 


1. Il convient de remarquer que l'oiseau du 12 mai est un spécimen monté, 
qui dut, par conséquent, rester plus ou moins longtemps exposé à la 
lumière, et put y gagner de « roussir » (même transformation serait arrivée 
aux oiseaux montés du Musée de Dijon et de M. Humblot, Côte-d’Or!). 
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Autres spécimens : colorés de même aux flancs et à la tête ; 
d'un brun légèrement moins roussâtre en dessus — se rappro- 
chant, à cet égard, des oiseaux de Seine-et-Marne, et même- 
du & du 5 avril du Finistère (plumage usé). 

Longueur d’aile : 4 4 63, 65-66, 64-65 ; © © 60-61, 61 1/2-62. 

Longueur de queue : 4 4 53, 52 1/2, 51 ; Q © 50, 52 faible. 


3 oiseaux de la Gironde (France) : 


& présumé du 9 mars 1926 d'Arcachon. 
4 du 13 mars 1926 s id. 
S présumée du 9 mars 1926 id. (1) 


(Collections J. Rapine et H. Jouard.) 


Sensible variabilité individuelle ; 

g présumé du 9 mars : Se rapprochant beaucoup, pour la 
couleur du dos, des oiseaux d'octobre de Loire-Inférieure (crou- 
pion très «roux ») — intermédiaire pour ainsi dire, entre ceux- 
ci et le & du 5 avril du Finistère. En différant par l'absence de 
toute nuance crème à la tête, la blancheur de sa poitrine et de 
son ventre et très peu de beige-jaunâtre aux flancs. 

& du 13 mars : Face supérieure d’un brun sombre, à peu près 
intermédiaire entre celui des oiseaux d'octobre de Loire-Infé- 
rieure et celui des oiseaux mâles des Alpes valaisannes — avec 
le croupion plus roussâtre. «Blanc » de la tête teinté de crème. 
Face inférieure très abondamment et intensément teintée de 
roussâtre — exactement comme celle des oiseaux bretons. 

£ du 9 mars : Face supérieure d’un brunâtre-olivâtre qui ne 
montre une nuance roussâtre qu'au croupion. Tête sans aucune 
nuance crème. Poitrine et milieu du ventre grisâtre-blanc ; 
flancs très teintés de brunâtre-beige. Ne se distingue des oi- 
seaux femelles des Alpes Valaisannes que par sa plus petite 
taille, la nuance plus brun-roux de son eroupion et ses flancs 
plus intensément teintés. 


1. Un quatrième oiseau, tiré par moi à Arcachon, le 3 avril 1996, ne m'est 
pas revenu de chez le taxidermiste auquel je l'avais adressé, J'avais heu- 
reusement pris note de quelques-unes de ses mesures en chair : longueur 
totale : 109; envergure 185; aile 63-64. 
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Longueur d’aile : 4 4 62-63, 63 1/4-64; © 57 1/2-58. 
Longueur de queue : 4 4 51, 50; © 46. 


2 oiseaux de l'Espagne centrale : 


& du 26 mai 1877 de Lespinar, près Avila, Sierra de 
Guadarrama (Vieille Castille). 
° id. id. 


(Collection D' Louis Bureau.) 


Face supérieure un peu plus -claire et d’un brunâtre légère- 
ment plus cendré que celle des oiseaux d'Arcachon pris en bloc, 
avec le croupion un peu plus roussâtre. Poitrine et milieu du 
ventre légèrement lavés de crème. Ressemblant beaucoup au & 
du 7 mai de la Côte d'Or, avec, toutefois, le blanc de la tête et 
de la poitrine moins grisâtre (à la fois plus «blanc » et plus 
crème) et le dos encore un tout petit peu plus cendré. 

Longueur d’aile : 4 66 1/2-67; © 620 1/2-63. 

Longueur de queue : 4 62 1/2-63; 9 50. 


18 oiseaux des Pyrénées-Orientales : 


& du 16 janvier 1928 de Montlouis. 


& du 20 janvier id. 

& du 23 janvier id. 

& du 23 janvier id. 

& du 15 février de Vernet-les-Bains. 
& du 22 février , id. 

& du 26 février de Font-Romeu. 

& du 28 février id. 

@ du 16 janvier de Montlouis. 

9 du 23 janvier 

© du 14 février de Vernet-les-Bains. 
9 du 15 février SDL 

© du 28 février de Font-Romeu. 

? du 11 janvier de Montlouis. 

? du 21 janvier id. 

4 id. id. 
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? du 24 janvier id. (1) 
1? id. id. (1). 
(Collections H. Jouard, D° Louis Bu- 
reau, J. Rapine.) 


Variabilité individuelle très faible : Je remarque seulement 
que le 4 du 20 janvier et deux ? ? des 21 et 24 janvier sont un 
soupçon plus brunâtres au dos et d’une nuance un peu plus 
vive au croupion. 

Frappent immédiatement (2) par une proportion inaccou- 
tumée de blanc au front, au collier et, en général, sur toute la 
tête, — blanc à peu près pur, tout au plus vaguement teinté 
de crème de part et d’autre de la tache noire de la gorge. 

Face supérieure d’un brunâtre olivâtre cendré, sans la moindre 
nuance vraiment roussâtre (encore plus « cendré » que le 4 du 
7 mai de la Côte-d'Or), avec le croupion seulement un peu plus 
clair et plus franchement brun. Comparée à celle des huppées 
de la Haute-Bavière, cette face supérieure ne s’en distingue que 
par une nuance plus cendré-brunâtre, moins olivâtre, mais non 
plus foncée ; très proche également de celle des Huppées $ $ des 
Alpes valaisannes. 

Jugulum, milieu de la poitrine et ligne médiane du ventre 
blancs. Flancs bien teintés, depuis la poitrine jusqu'aux sous- 
caudales inclusivement, de beige plus ou moins jaunâtre ou 
roussâtre. 

Longueur d’aile : 4 4 62, 65, 62, 68, 66, 65, 68, 67; © 9 64, 
63, 66, 62, 61 ; ? ? 63, 63, 66, 64, 61. 

Longueur de queue : 4 4 52, 51 1/2, 49, 52, 51, 52, 53, 52; 
9 9 51, 50 (55), 49, 47 ; ?? 50 1/2, 51, 53, 50, 49. 


2 oiseaux des Alpes-Maritimes : 


? du 15 avril 1917 des montagnes voisines du Mont- 
Chauve, à 15 km. au nord de Nice (environ 800 m. 
s. mer) (3). 


1. Oiseaux momifiés aux vapeurs de formol. 4 et © présumés. 

2. Même in natura,vivants et sautillants, dans les pins à crochets, à quel- 
ques mètres de l’observateur. 

8. Oiseau dont il a déjà été question in R. f, O., nos 220-221, article cité, 
bp. 286. 
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? du 16 avril 1928 de -Peira-Cava (1.500 m. s. 
mer) (1). 
(Collection H. Jouard.) 


Le premier oiseau, à la tête très blanche, cadrerait avec les 
oiseaux des Pyrénées orientales s’il n'avait une face supérieure 
plus olivâtre (moins «brune »), — très proche de celle des da 
de Suède, — et des flanes nettement moins teintés. 

Le second, à la tête également très blanche et aux flanes 
également peu teintés, présente à la face supérieure, exagérés 
encore, les caractères de coloration déjà si remarquables chez 
le premier : il ne serait pas suflisant de dire qu’il a cette face 
supérieure « plus olivâtre (moins «brune ») » que celle des oi- 
seaux des Pyrénées Orientales, il faut dire qu'il n’a plus trace 
de véritable brun sur toute la moitié supérieure du dos. Cette 
région est, proprement, gris-verdâtre, d’une nuance voisine, 
en plus foncé toutefois, de celle de la face supérieure d’Hippo- 
laïs icterina icterina, — et c’est seulement à la moitié inférieure 
du dos, en descendant vers le croupion, qu’on retrouve une 
nuance brune. 

Liserés des primaires : blanchâtre-gris ; des secondaires : gris 
pâle vaguement olivâtre; bordure de la partie de base des 
rectrices : olivâtre. 

Il y a certainement bien plus de différences entre ces oiseaux 
et, par exemple, ceux du Finistère et de la Loire-Inférieure, 
qu'il n’y en a entre les oiseaux suédois et ceux de l’Allemagne 
moyenne. 

Longueur d’aile : 64, 65-66. 

Longueur de queue : 50, 52. 


(oiseaux d'été : 


2 oiseaux de la Haute-Savoie : 


? du 27 juillet 1927 des Tines, près Chamonix. 
? du 20 août 1927 id. 
(Collection H. Jouard.) 


1. Oiseau momifié aux vapeurs de formol. 
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Oiseaux en pleine mue et en très mauvais état. Autant qu'il 
me soit possible d’en juger, ne sont pas distinguables dec © 9 
des Alpes valaisannes. 

Longueur d’aile : 66, 62. 

Longueur de queue : 51, 538. 


1 oiseau de la Meurthe-et-Moselle : 


& du 18 août 1926 de Buré d’Orval. 
(Collection Heim de Balsac.) 


Tout à fait semblable aux biseaux sans date de Seine-et- 
Marne. 

Longueur d’aile : 65-66. 

Longueur de queue : 62. 


1 oiseau de la Marne : 


juv. de mai 1911, d’Avize. 
(Collection J, Rapine.) 


Coloré sensiblement comme le 4 du 7 mai de la Côte-d'Or. 
Toutefois, «blanc» de la tête moins «sale», scapulaires et 
bordures des rectrices et rémiges plus rousses, flancs un peu 
plus teintés. 

Longueur d’aile : 64. 

Longueur de queue : 53. 

Mais il s’agit d’un oiseau juv. | 


1 oiseau des Hautes-Pyrénées : 


? du 22 juillet 1865 de la vallée de Lurour, près Cau- 
terets. 
(Collection Dr Louis Bureau.) 


Assez proche des oiseaux de l'Espagne centrale ; toutefois, 
la face supérieure plus franchement brunâtre (moins « cendrée »), 
avec le croupion plus roussâtre. Blane de la tête partout im- 
pur, passablement lavé de erème dans l’ensemble. Poitrine et 
milieu du ventre d’un blanc également lavé de crème ; flanes 
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moyennement teintés (beaucoup moins que ceux des oiseaux 
bretons !) de beige-jaunâtre ; sous-caudales beige-jaunâtre clair, 
Tel quel, sensiblement intermédiaire entre l'oiseau lorrain et le 
& du 7 mai de la Côte d'Or. 

Longueur d’aile : 65-66. 

Longueur de queue : 50. 

Mais il s’agit d’un spécimen monté, qui dut, par conséquent, 


rester plus ou moins longtemps exposé à la lumière ! ). 


Conclusions : 


1° La forme alpestre de Mésange huppée que, sur douze 
spécimens de Montana-Vermala j'ai, en 1927, en collaboration 
avec H. Heim DE Bazsac, décrite (1) et nommée Parus cris- 
talus alpinus (2), ne semble pas propre aux seules Alpes valai- 
sannes du Nord du Rhône. Elle doit s'étendre, au Sud de cette 
vallée, jusqu'à Zermatt au moins, à l'Ouest jusqu'aux Alpes 
savoyardes, au Nord-Est jusqu'aux hauts plateaux de la Ba- 
vière. Pour parler d’une façon plus générale, elle habite, pro- 
bablement, la totalité des Alpes dites centrales (Suisse) avec, 
en outre, la partie Nord des Alpes dites occidentales (France) 
et la partie Nord-Ouest des Alpes dites orientales (Bavière). 

Ne fait-elle qu’un avec la forme insubricus VON BURG, 1922 ? 
Je le croirais volontiers, d’abord parce que Zermatt se rapproche, 
latitudinalement, de l’Insubrie telle que l’a définie von BURG (3); 
ensuite par ce que von BurG lui-même, dans le tableau des 
mesures, dont il m’a donné copie (4), des Mésanges huppées qu'il 
a eues entre les mains (5), a classé ses spécimens de Zermatt 
à côté de ceux de Bergell, y ajoutant tantôt «insubricus ty- 
pique, mais les joues un peu plus claires », tantôt «tout à fait 
insubricus, flanes bruns, du blanc seulement à la tête et encore 
pas tout à fait pur, huppe presque noire », tantôt «un peu plus 
clair qu'insubricus, à part cela cadrant tout à fait avec lui » 


1. Voir ci-dessus pour modification à ma deseription primitive 

2, Voir ci-dessous pour changement de nom subspécifique 

3. Hem DE BALSAC et H. JoUARD, travail cité. 1927, p. 296 

4, Et que je ne donne pas ici parce qu’il n’ajouterait rien à ce que nous 
savons déjà de la taille de ces oiseaux. 

5. In litteris mihi du 22 décembre 1926 et 2 février 1927. 
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enfin par ce que le même von BurG m'a écrit textuellement (1), 
après avoir vu quelques-uns de mes oiseaux de Montana-Ver: 
mala : «Je ne vois guère de différence entre insubricus 1922 et 
vos huppées du Valais ». 

Est-ce à dire qu'il lui faille réserver, par priorité, la qualifi- 
cation d’insubricus Von Bur& 1922 ? A mon avis, non, Car la 
description d’insubricus donnée par von Bur@ (2) ne lui con- 
vient pas, soit que l’auteur ait mal apprécié ou mal défini la colo- 
ration de ses oiseaux (dont, d’ailleurs, il ne donne pas le « type »), 
soit qu’il l'ait appréciée ou définie sur des exemplaires anorma- 
lement roux. 

Puisque alpinus n'est pas possible, je propose pour cette 
forme, d'accord avec H. H£IM DE Bazsac, le nom de 


Parus cristatus poeninus subsp. nov. 


Types : & du 29 janvier 1927 et © du 23 décembre 19926, in 
collection H. Jouarp. Terra lypica : Bois d'épicéas et de mé- 
lèzes du plateau de Montana-Vermala, Alpes valaisannes (alti- 
tude 1.500 à 1.600 mètres sur mer). 

2° Il m'est impossible, sur le vu du seul matériel, insuffisant et, 
Pour partie, mauvais, dont j'ai disposé en fait de Mésanges hup- 
pées de la France de l'Est et du Centre, de prononcer un juge- 
ment définitif sur la validité ou l’invalidité de la forme brun- 
nescens Prazak 1897. Mais je puis, provisoirement, et sans im- 
prudence, présumer qu’elle est valide ou, 5i l’on préfère, jus- 
tifiée : Mes oiseaux de la Côte d'Or, de Seine-et-Marne, de la 
Meurthe-et-Moselle 2t de la Marne sont, dans l’ensemble, et 
Pour autant qu'on les puisse comparer entre eux, assez bruns 
ou même roussâtres à la face supérieure (surtout au croupion), 
et ont les flancs considérablement teintés. De plus, une forme 
«brunnescens » figurerait une transition tout à fait normale 
entre le Parus cristatus mitratus de l’Allemagne moyenne et la 
petite forme roussâtre bretonne qui, elle, me paraît indiscutable. 

39 Je dis indiscutable. Les oiseaux du Finistère et de la 
Loire-Inférieure sont en effet remarquables par leur faible 
tailie, par le roussâtre vif de leur croupion et la nuance brun- 





1. In litteris mihi du 2 février 1927. 
2. In Weidmann, n° 4, 26 janvier 1922, Voir traduction française in HEIM 
DE BALSAC et H. JOUARD, travail cité, 1927, p. 296. 
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roux de toute leur face supérieure, par la teinte crème des 
parties «blanches » de leur tête, par la rousseur accentuée de 
leurs flancs. Je propose pour eux le nom de 


Parus cristatus abadiei, subsp. nov. 


en hommage à la courtoisie et à l’amabilité de M. René d'Aba- 
die, qui a libéralement mis à ma disposition et ses excellentes 
séries personnelles et son talent de taxidermiste et qui,d’autre 
part, s'est toujours particulièrement intéressé à la Mésange 
huppée. Type : & du 12 mars 1920 de Lambézellec, in collee- 
tion J. Rapine. < 

Terra typica : Finistère. Etendue de répartition : Bretagne. 

4° Les oiseaux du Calvados, du Loir-et-Cher, de la Haute- 
Vienne et, peut-être aussi, de la Gironde, marquent la transi- 
tion entre cette forme extrême abadiei et la forme (mitratus ou, 
plutôt ?, brunnescens) de la France moyenne, — ceux du Cal- 
vados avec, en général, une taille déjà un peu plus grande, une 
tête déjà plus purement blanche et des flancs déjà un peu 
moins teintés qu'abadiei ; ceux du Loir-et-Cher et de la Haute- 
Vienne gardant, en général, une coloration voisine de celle 
d'abadiei mais avec une taille nettement plus grande, subégale 
ou égale à celle de mitralus (brunnescens ?) ; ceux de la Gironde 
gardant, en général, une assez petite taille mais avec une im- 
portante variabilité individuelle dans la coloration, Les uns 
et les autres me paraissent devoir être désignés par des for- 
mules (par exemple, et pour ceux du Calvados, Parus cristalus 
abadiei > mitratus), 

50 Les oiseaux des Hautes-Pyrénées et de l'Espagne cen- 
trale seraient semblables à ceux de la France moyenne (mitra- 
tus ou, plutôt ?, brunnescens). 

6° Les oiseaux des Pyrénées-Orientales constituent de nou- 
veau une race à part, identique en altitude à 600 mètres dans 
les bois d’essences méêlées (Vernet-les-Bains), à 1.500 mètres 
dans les bois d’épicéas (Mont-Louis), à 1.800 mètres dans la 
forêt de pins à crochets (Font-Romeu), mais qui, en étendue 
plane, peut être fort localisée. Il seraît intéressant, vu sa tête 
très blanche, de la confronter, en séries, avec la race weigoldi 
du Portugal et de trouver, s’il en est un, leur point de jonction. 
Je propose pour elle le nom de 
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Parus cristatus albifrons, subsp. nov. 


Types : & du 26 février 1928 de Font-Romeu et @ du 14 fé- 
vrier 1928 de Vernet-les-Bains, in collection H. Jouard. 

Terra typica : Pyrénées orientales (région montagneuse). Eten- 
due de répartition ? 

7° Si téméraire qu’il puisse paraître de nommer une nouvelle 
sous-espèce sur deux spécimens seulement, et non sexués, je 
n'hésite pas davantage à séparer aussi les oiseaux des Alpes- 
Maritimes. Ils constituent, j'en suis sûr, une excellente race, 
pour laquelle je propose le nom de 


Parus cristatus heimi, subsp. nov. 


en hommage à la science et au dévouement à l’Ornithologie 
française de noire collègue Henri Heim de Balsac duquel, 
d’ailleurs, provient un des deux spécimens ci-dessus étudiés. 

Type : ? du 15 avril 1917 des environs du Mont-Chauve, in 
collection H. Jouard. Terra typica : Alpes-maritimes (région 
montagneuse). Coype : ? 16 avril du 1928 de Peira-Cava id. (1). 


* i * 

D'un point de vue synthétique.on pourrait dire, en somme, 
il me semble, que Parus cristatus montre, géographiquement, 
deux tendances : l’une, propre à ses formes nordiques et des 
Alpes méridionales (cristatus, scolicus, heimi), à la teinte brun- 
sendré, voir gris-olivâtre de la face supérieure, à la faible colo- 
ration des flanes et à la grande taille ; l’autre, propre à ses formes 
occidentales de plaine (brunnescens ?, abadiei, weigoldi), à la 
teinte brun-roux, voire roussâtre de la face supérieure, à la 
forte coloration des flancs et à la petite taille, Les formes de 
plaine de l'Europe moyenne, des Alpes centrales et des Pyré- 
nées (mitralus, poeninus, albifrons) figureraient le passage 
d’une tendance à l’autre. 


18 janvier 1929. 


1. Ces type et cotype pourront être considérés comme provisoires du 
fait que leur sexe n’a pas été déterminé à lautopsie 


Source : MNHN. Paris 





ALAUDA 3 





CARTE APPROXIMATIVE ET PROVISOIRE 
DES SOUS-ESPÈCES FRANÇAISES 
DE PARUS CRISTATUS L. 





























































































































c. brunnescens (= P. ce. mitralüs ?) 





e. albifrons. 
c. heimi. 


Les zonés laissées en blanc figurent soit des zones de transition, soit 
des zones sur lesquelles nous manquons de renseignements. 


A. 
B. 
C. 
D 
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OBSERVATIONS SUR LES OISEAUX 
DE LA BANLIEUE IMMÉDIATE SUD DE PARIS 
ET SUR QUELQUES ESPÈCES 
OBSERVÉES DANS PARIS MÊME 


par P. Esrior. 


Ces observations ont été, pour la plupart, faites à Vitry-sur- 
Seine (Szine), localité située à environ quatre kilomètres au 
sud de Paris ; quand elles ont été recueillies dans une commune 
voisine, ou à Paris, j'en ai donné l'indication; à défaut de celle- 
ci, l’observation à toujours été faite à Vitry. 

Je donne ces notes, quoique forcément incomplètes, surtout 
en ce qui concerne les Echassiers et les Palmipèdes, car mes 
occupations m'éloignaient de Vitry la plus grande partie de la 
journée, et je n’avais guère que le dimanche pour faire certaines 
recherches, surtout sur la Seine distante d'environ trois kilo- 
mètres de la localité. 

Ces observations cessent en octobre 1927, époque à laquelle 
j'ai quitté Vitry. 

Sainte-Colombe-sur-Loing (Yonne), février 1929, 


ACCIPITRIFORMES 


Buleo buteo buteo L. — Buse vulgaire. 
Rare, de passage, une tuée à Orly (Seine) le 11 janvier 1880. 


Falco subbuleo subbuteo L. — Faucon hobereau. 
Peu commun, de passage en automne, surtout des jeunes. 
Un & adulte pris à la main en mai 1921 à Paris, jardin des 
Tuileries, poursuivant des Moineaux, fut apporté à M. Fagart, 
naturaliste, qui me l'offrit ; l'oiseau, qui avait une cuisse cas- 
sée, est mort au bout de deux jours ; pendant le peu de temps 
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que je l'ai gardé il se nourrissait de viande de boucherie qu'il 
acceptait avec avidité. 


Falco columbarius æsalon TunsraLL. — Faucon émerillon. 
Assez commun au passage d'automne, surtout des jeunes. 
Un jeune tué à Vitry le 20 octobre 1884. 

Un & adulte tué à Vitry le 4 octobre 1891. 

Une 9 adulte tuée à Vitry le 9 octobre 1909. 

Cette dernière 9, ainsi qu’une autre, tuée à La Loupe (Eure- 
et-Loir) en décembre 1918, sexe vérifié au dépouillage, était 

d’une taille se rapprochant de celle des à. 


Falco tinnunculus tinnuneulus L. — Faucon cresserelle. 
Peu commun, de passage en automne, surtout des jeunes. 
Une 9 très adulte tuée à Vitry en octobre 1894. 


Accipiter nisus nisus (L.). — Epervier ordinaire. 

Assez commun, était sédentaire et de passage; l'on tirait 
surtout des jeunes en automne. 

Une 9 tuée à Vitry le 3 octobre 1880. 

Hiver de 1917, vu un à Paris, boulevard de l'Hôpital. 


Cireus cyaneus cyaneus (L.). — Busard Saint-Martin. 
Vu très rarement ce rapace, pendant la belle saison, volant 
sur la plaine. 


Circus pygargus (L.). — Busard cendré. 
Un chasseur de Vitry m'a communiqué un g qu'il avait tué 
en automne sur le territoire de la localité. 


STRIGIFORMES 


Athene noctua noctua (Scopor). — Chevêche commune. 

Gette espèce était sédentaire et nichait à Vitry ; je ne lai 
plus observée depuis 1910. 

Une tuée le 26 octobre 1879 dans la Sablière d'Orly (Seine). 


Strix aluco aluco L. — Hulotte chat-huant. 

Vitry, rare, de passage à l'automne, peut-être exceptionnel: 
lement sédentaire. 

J'en ai gardé une en volière de mai 1909 à septembre 1916, 
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époque à laquelle elle s’est échappée ; l’oiseat est resté un cer- 
tain temps dans le pays et près de la maisoñ, où on l’entendait 
le soir. 

En janvier 1919, à Vitry, entendu à nouveau le hululement 
de cet oiseau, observation que je n'avais pas encore faite con- 
cernant cette espèce. Même observation en février 1919 vers 
9 heures du soir et aussi vers 4 heures du matin ; aussi en mars 
1919 ; entendu encore en novembre et décembre 1922, en no- 
vembre et décembre 1923, en janvier et mars 1924, en décem- 
bre 1925, 

Je me suis demandé si ce n'était pas l'oiseau qui avait fui en 
1916, qui était resté dans la région, et avait échappé au plomb 
de quelque chasseur, car je n’avais jamais observé cette espèce, 
surtout étant donné que la localité, À part quelques rares pares, 
était démunie de grands arbres. 


Tylo alba alba (Scopori). — Effraye commune. 

Vitry, sédentaire, l'est peut-être encore. 

Un exemplaire trouvé mort quai de l'Hôtel-de-Ville à Paris 
en décembre 1879. 

Nichaït encore à Vitry en 1910, semble devenue plus com- 
mune en 1916-1917 ; en juillet 1917 j'en vois une presque tous 
les soirs. 

En 1916, deux individus installés chez un cultivateur pour 
y nicher; pendant une nuit de tempête en mars l’une se tue 
dans des fils passant sur la maison. 

Une que je garde en volière de 1922 à 1924, en attire d’autres 
qui viennent voler autour de sa volière en décembre, janvier- 
février. 


Asio flammeus flammeus (PoNTorPIDAN). — Hibou brachyote. 
Assez commun au passage d'automne. 
Un exemplaire tué à Vichy en novembre 1881. 
Un & tué à Vichy en octobre 1897. 
En octobre 1923 passage assez important ; plusieurs sujets tirés 
dans la région, et aussi en Seine-et-Oise, me sont communiqués. 
En octobre 1924 même observation qu’en 1923. 


Asio olus ofus (L.). — Hibou vulgaire. 
Vitry, peut-être de passage, très rare ; il ne m’en a été pré- 
senté qu’une fois un exemplaire, 
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Otus scops scops (L:). — Scops d’Aldrovande, 

Arrivait au printemps et nichaïit à Vitry ; très commun vers 
1870 et années suivantes ; diminuant sensiblement à la suite 
de la disparition des grands arbres sur les routes et dans les 
parcs, arbres dans les trous desquels il nichait, 

En 1910, le 20 août, 10 heures du soir, j'en entends encore 
un ; je n’en ai pas entendu au printemps, celui-ci est sans doute 
de passage. 

1912, le 25 avril, 8 heures du soir, entendu un ; je n'ai ni vu 
ni entendu l'espèce depuis cette date à Vitry. 

Un tué à Vitry le 21 août 1885. 

Un autre en juin 1897. 


PICIFORMES 


Dryobates major. — Pic épeiche. 

Sédentaire mais en petit nombre, erratique; nichait très 
probablement. 

Une 9 tuée à Vitry le 18 février 1906. 


Dryobates medius medius (L.). — Pic mar. 
Très rare, vu une fois un exemplaire à Vitry, le 11 mars 1903. 


Dryobates minor hortorum (Brenm). — Pic épeichette. 

Rare, observé cependant plusieurs fois, surtout en hiver 
quand il y avait abaissement de la température; en 1900, vu à 
différentes reprises à Vitry. 

1916, le 30 janvier, vu deux individus dans un parc de la loca- 
lité; le 16 juin 1916 vu un même oiseau dans la même propriété. 
Peut-être ont-ils niché dans l'endroit? je n’ai pu découvrir de 
nid. 

1917, 29 avril, vu une 9. 


Picus viridis virescens (BREHM). — Gécine vert. 

Sédentaire et erratique, assez commun à Vitry ; tend à dis- 
paraître par suite de l’abatage des arbres ; l'on m'a présente à 
différentes reprises des individus tués dans le pays. 

Un sujet tué en novembre 1896. 
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Jynx torquilla torquilla L. — Torcol vulgaire, 

Arrivait à Vitry en avril-mai pour nicher, repartait en sep- 
tembre. 

Dates d’arrivée dans la localité ainsi que diverses observa- 
tions : 


1897. 16 avril, entendu le chant du premier g. 


1899. 23 — 5 
1900, 20 — — 
100 — — 
1902207) — = 
1903. 20 — — 
1904. 11 — — 
19057091 — — 
1907. 21 — 2e 
1908. 2 mai — 


1909. 17 juin, l’on m'apporte deux jeunes prêts à partir du 
nid, que je leur fait réintégrer. 

1911. 14 avril, entendu le chant du premier d. 

1912. 21 avril, entendu 2 à 6 heures du matin. 

1913. 11 avril,entendu le chant du premier &. 

1914. 14 — = 

1914. 24 mai, dans une bûche-nichoir, la @ tient le nid sur 
une ponte de 6 œufs, qu’elle ne veut pas quitter. 

1915. 2 mai, entendu plusieurs, seraient arrivés depuis 
quelques jours. 

1915. 1er juin, dans une bûche-nichoir 2 œufs abandonnés. 

1916. 23 avril, entendu le chant du premier &. 

1916. 25 mai, dans une bûche-nichoir ponte de 8 œufs. 

1917. 23 avril, entendu le chant du premier &. 


— 29 — vu et entendu plusieurs. 

1918. 20 — entendu le chant du premier &. 
1919. 18 — = 

1920. 10 — = 

1921. 27 — — 


1922. je n’ai entendu cet oiseau que le 7 mai; a dû arriver 
les premiers jours de ce mois. 

1923. 23 avril, entendu le chant du premier dg. 

1924. 18 — — 

1924. 14septembre, l’on m'apporte un sujet tué dans lalocalité, 
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COCCYGES 


Cuculus canorus canorus (L.). — Coucou gris. 

Oiseau faisant des apparitions irrégulières à Vitry. 

1903. 23 avril, entendu le chant du premier d. 

1904. 13 juin — 

1907. 5 mai — 

190820 > 

1910. 28 avril — à 6 heures du soir. 

1915. 10 mai,vers 4 heures du matin und'ne cesse de chanter. 

1917. 20 avril, observé le premier. 

1918. 4 mai = 

1919. 20 — vu et entendu le chant du premier d: 

1920. 20 avril — 

1922. 19 juin. Je trouve, pour la première fois à Vitry, un 
œuf de Coucou pondu dans un nid de Rousserolle effarvatte ; le 
nid contient également un œuf d'Effarvatte qui est clair et un 
jeune oiseau nouvellement éclos ; je prends l'œuf de Coucou et 
celui d'Effarvatte, celui-ci clair ; quant à l'œuf de Coucou il est 
pondu depuis très peu de jours, deux ou trois au plus ; la jeune 
Effarvatte élevée par ses parents se sauvera du nid. 

Le 95 juin 1922, même propriété, dans un autre nid de Rous- 
serolle effarvatte trouvé le 19 juin sans œufs pondus, à vingt 
mètres de celui-ci dessus, un œuf de Coucou semblable au pré- 
cédent et deux œufs d’effarvatte ; je lève l'œuf de Coucou, et 
surveille le nid, il n'y a toujours que deux œufs d'Effarvatte ; 
il semble done certain que dans ces deux cas la © Coucou à 
fait disparaître une parie de la ponte des Effarvattes, deux ou 
trois œufs, sans doute, qu’elle remplace par son œuf. 

J'ai suivi quelques jours après le sort des deux œufs d'Effar- 
vatte, espérant que la © Coucou irait peut-être repondre ; le 
nid était en place mais les deux œufs avaient disparu. 

1923. 24 avril entendu le chant d’un 4 à 6 heures du matin. 


CORACIIFORMES 
Alcedo atthis ispida L. — Martin-pêcheur vulgaire. 


Sur la Seine en petit nombre, quelques-uns sédentaires ni- 
chaient dans les berges ; aussi de passage. 
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Une © tuée le 9 septembre 1906 dans une propriété à Vitry, 
où l'oiseau venait pêcher sur une pièce d’eau. 

Le 30 janvier 1917, à Paris, vu un sur la Seine ; l'oiseau va 
du quai du Louvre au square du Pont-Neuf, la Seine charrie, il 
y à 100—, je le vois encore en février, il semble cantonné dans 
ce coin de Paris. 


Upupa epops epops L. — Hupp? vulgaire. 

Cet oiseau qui se voyait, pendant la belle saison, tous les ans 
à Vitry et y nichaït, y est devenu très rare, si même il n’a pas 
disparu de la localité ; j'ai vu la dernière le 18 avril 1918. 


Apus apus apus (L.). — Martinet noir. 

Très commun de fin avril à août, le plupart partent vers le 
15 de ce mois; niche en petit nombre à Vitry, par manque 
d’emplacements, la plupart de ceux vus sur la région nichant 
à Paris dans les édifices, surtout Notre-Dame, Tuileries, etc. 
1897. 28 avril, observé les premiers à Paris et à Vitry. 

1899. 29 — vu le premier. 


1899. 30 —— plusieurs. 

1902. 24 — observé plusieurs à Paris. 
1902, 26 — — à Vitry. 
1902. 27 — en grand nombre. 

1903, 2 mai, vu plusieurs à Vitry. 

1903. 4 — plus nombreux à Paris. 


1903, 31 août, observé encore en grand nombre volant le soir 
vers 6 heures, au-dessus de la maison, comme en pleine 
saison de nidification ; il fait très chaud. 

1904. 8 mai, en nombre sur Paris. 

1905. 26 avril, vu le premier à Paris. 


1905, 30 — plusieurs à Vitry. 
1906. 8 août, se rassemblent en grand nombre au-dessus de 
la Seine. 


1907. 3 mai, observé les premiers. 
1907. 4 — en grand nombre, et aussi des Hirondelles. 
1708. 24 avril, vu un individu. 


1908. 30 — à Paris le gros des Martinets est arrivé. 
1909. 23 — observé quelques-uns. 
1910. 30 — 6 heures du soir, de nombreux sont arrivés. 


1910. 20 août, la plupart de ces oiseaux sont partis ; à 6 heures 
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du soir, j'en vois encore deux volant en direction du 
sud, 

1910, 27 août, à Paris, Tuileries, 8 heures du matin, en nombre 
en direction du sud, 

1911. 30 avril, vu les premiers, 5 oiseaux, 

1911. 1er mai, à Paris, nombreux au-dessus du Louvre. 

1911. 27 août, encore un chassant le soir vers 6 h. 30. 

1912. 23 avril, Paris, Luxembourg, vu les 3 premiers. 

1912. 25 — — plusieurs. 

1912, 18 août, 7 heures du matin, de 200 à 300 allant au sud ; 
dans la journée pluie et orage. 

1912, 7 septembre, 7 heures du matin vu encore un, 

1913. 26 avril, Paris, Luxembourg, vu les premiers ; ces oiseaux 
seraient. arrivés depuis le 22, 

1913, 27 juin, j'en vois un volant à 8 h. 1/2 du soi,, 

1913. 11 août, en très grand nombre volant le soir en direction 
de Paris ; il doit y avoir eu vers le 15 un gros départ, 
car, après cette date, ils ont très sensiblement dimi- 
nué. 

1913. 20-22 août, encore quelques-uns le soir, à partir du 25 
je n'en vois plus. 

1914. 29 avril, à Paris, Tuileries et Louvre, en très grand nom- 
bre volant et tournant en l’air, à 8-9 heures du matin, 
sans doute arrivés de la nuit ou le matin de bonne 
heure, temps très chaud. 

1915. 28 avril, vu le premier à Paris. 

1915. 29 — Paris, Tour Saint-Jacques, 6 h. 30° du soir, 
en grand nombre. 

1916. 21 avril, Paris sur la Seine et le marché aux fleurs, une 
bande d’environ 30 à 40 oiseaux volant et planant. 

1916. 7-8 août, Paris, Notr:-Dame et Tuileries, grands rassem- 
blements de Martinets ; un certain nombre a dû par- 
tir les 8-9 août ; le 11 encore en nombre aux Tuileries, 
mais la quantité est sensiblement réduite. 

1916. 20-23 août, Vitry, plusieurs chassant le soir eu se diri- 
geant sur Paris, où j’en vois quelques-uns le 20 au ma- 
tin au Louvre et aux Tuileries ; le 24, à Vitry, le soir 
vers 7 heures, encore en petite quantité chassant puis 
prenant la direction de Paris, les 27, 28, 29 à Vitry, 
quelques-uns chassant en volant surtout le soir, puis se 
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dirigeant sur Paris, alors que je n’en vois plus pendant 
la journée sur la ville. 

1916. 30 août, à Vitry 7 h. 50 du matin (heure nouvelle), une 
grosse bande environ 200, allant au sud, le vent souffle 
du sud-ouest. 

1916. 31 août, à Paris, 8 h. 30 du matin (heure nouvelle), grand 
nombre de Martinets volant au-dessus des arbres des 
quais du Châtelet au Louvre, et au-dessus du Lou- 
vre ; semblent chasser tout en se dirigeant au sud. 

1916. 1 et 2 septembre, à Vitry, le soir encore plusieurs volant 
en direction de Paris, comme les jours précédents. 

1916. 5 septembre, Vitry, 8 h. 30 da matin, encore nombreux 
se dirigeant au sud. 

1916. 9 septembre, Vitry,6 heures du soir, j'en observe six 
volant au-dessus de la maïson ; depuis cette date je 
n'en vois plus, 

C’est la première fois que j’observe aussi tardivement cette 
espèce sur la région. 

1917. 28 avril, vu le premier. 

1917. 20 août, soit à Paris, soit à Vitry, je n’en vois plus un 
seul, alors qu'avant le 15 août j’en voyais encore un 
grand nombre ; ils ont dû partir du 15 au 20 août. 

1918. 27 avril, vu les deux premiers. 

1918. 30 — observé plusieurs. 

1918. 4 mai, plus nombreux, mais je ne remarque l’arrivée de 
la plus. grande quantité de ceux qui viennent s’instal- 
ler pour la nidification que les 7, 8 et 9 mai. 

1918. 15 août, j> n’en observe plus après cette date, 

1919. 21 avril, à Vitry, vu le premier à 6 heures du soir (heure 
d'été), vent froid du nord-nord-ouest, le temps est 
beau ; il est arrivé depuis quelques jours, en nombre, 
des Hirondelles de cheminées. 

1919. 28 avril, à Vitry, à 6 h. 30 du soir (heure d'été), j’en vois 
deux volant en direction du nord-ouest; le temps 
est mauvais, il a neigé une partie de la journée. 

. 1919. 5 mai, en nombre, le temps est beau et chaud. 

1919. 17 août, je n'en vois plus, partis sans doute pour la plu- 
part vers le 15. 

1920. 28 avril, à Paris 6 h. du soir (heure d’été),vu les premiers, 
6 oiseaux. 
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1920. 29 avril, à Paris 9 heures du matin, en nombre. 

1920. 10 août, à Paris, au Louvr?, le gros de ceux qui nichent 
au Louvre est parti depuis 2 ou 3 jours, je n’en vois 
plus que quelques-uns. 

1921. 27 avril, observé plusieurs. 

1921. 2 juillet, à Paris,au Louvre, ramassé deux jeunes déjà 
forts, couverts de plumes, jetés sans doute à bas des 
nids (colonnades du Louvre) pour les moineaux ? 

1922. 17 avril, à Vitry, seraient déjà arrivés; un amateur 
qui connaît les oiseaux me dit en avoir vu trois; je 
n'en ai pas encore observé, bien que je remarque la 
venue de passereaux insectivores, Fauvettes, Pouillots, 
ithys, arrêtés dans la localité à cause du mauvais 
temps par vent du nord-ouest, pluie. 

1992. 24 avril, à Vitry, 5 heures du soir (heure d’été) j'observe 
le premier. 

1922. 30 avril, le soir vers 4-5 heures (heure d’été), en grand 
nombre. 

1923. 2 mai, arrivée des premiers. 

1923. 14-15 août, gros départs, j'en vois quelques-uns de moins 
en moins nombreux jusqu’au 30 août. 

1924. 29 avril, vu le premier à Vitry: 

1924. 1er mai, nombreux sur Vitry; pas vu les 2 et 3 mai ; le 
temps est mauvais, réapparition le 4 en grande quan- 
tité, volant le soir en direction de Paris, sans doute 
ceux installés dans la ville et qui étaient restés dans 
leurs trous à cause du mauvais temps. 

1924. 8-10 août, nombreux départs, j'en vois encore le 16; 
mauvais temps, la nuit le thermomètre descend à +-10° 

1924. 31 août, à Vitry, 3 heures du soir (heure d’été), passages 
en direction du sud-sud-ouest; malgré la pluie, je 
remarque une bande d'environ 150 oiseaux. 

1925. 25 avril, à Vitry, 6 heures du soir (heure d’été), observé 
l’arrivée du premier, veut du nord-est, le gros des Mar- 
tinets n’arrivera que vers le 10 mai ; je remarque que 
cette espèce est ici beaucoup moins nombreuse que les 
années précédentes. 

1925. 15 août, le gros départ est effectué vers cette date, le 18 
encore assez nombreux chassant le soir vers 8 heures 

4 
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(heure d’été) en se dirigeant vers Paris, le 21 passage 
important en direction du sud, 

1925. 16 septembre, à Vitry 6 heures du soir (heure d'été), 
vent du Sud et pluie ; dans un rassemblement d'Hi- 
rondelles urbaines vu deux ou trois Martinets ou peut- 
être le même oiseau vu pluïieurs fois, chassant avec 
les Hirondelles, sans doute un jeune car les rectrices 
m'ont semblé courtes. 

1926. 6 mai, à Vitry vu les premiers 5 oiseaux volant ensem- 
ble, 5 heures du soir (heure d'été). 

1926. 12 mai, seulement en nombre à cette date. 

1926. 17 août, sur Vitry, 8 heures du matin (heure d'été), 
temps lourd, orage à quelques kilomètres, pluie par 
ondées, éclaircies ; les Martinsts passent allant au sud ; 
planant très haut, vol peu rapide ; il en passe sans arrêt 
par petits groupes de quelques oiseaux ; le passage 
dure une partie de la matinée, les 18 et 19 je n’en ob- 
serve ni le matin ni dans la journée ; le 20 au matin 
j'en vois encore deux très bas, à raser la crête d’un 
mur, volant dans le vent en direction ouest-ouest- 
sud. 

1926. 25 août, à Vitry, j'en vois encore 5 allant au sud. 

1927. 27 avril à Vitry, 6 heures du soir (heure d'été) vu le pre- 
mier en compagnie de 6 hirondelles de fenêtre. 


Caprimulgus europaeus europaeus L. — Engoulevent d'Eu- 
rope. 
Très rare, se rencontre parfois au passage d'automne. 

1884. 21 septembre, un tué à Vitry. 

1916. 14 et 15 septembre, vu un les deux jours de suite à 7 h. 30 
(heure nouvelle) soir ; passe, en chassant, plusieurs 
fois autour de la maison. 

1920. 12 septembre, un: 9 tirée dans une luzerne par un chas- 
seur qui m’apporte l'oiseau. 


(A suivre.) 
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NOTES ET FAITS DIVERS 


Passages de Jaseurs de Bohême. 


Un très important passage de Jaseurs de Bohème [Bombycilla 
garrulus garrulus (L.)], s'est comme on le sait, effectué pendant 
l'hiver de 1913-1914. Depuis cette époque, il m'a été donné de 
constater la présence de petites migrations de ces Oiseaux dans 
le département de la Côte d'Or pendant l'hiver 1923-1924. 
Enfin, le 11 mars 1928, deux individus de c2tte espèce, faisant 
partie d’un petit groupe d’une demi-douzaine de sujets, ont 
été tués dans le bois de la petite Forêt, commune de Til-Chatel 
(Côte-d'Or). 

L'examen du contenu stomacal des Jaseurs tués dans notre 
région que j'ai pu avoir entre les mains m'a montré qu'ici ces 
Oiseaux se nourrissaient particulièrement de baies d'Aubépine 
(Cralaegus monogyna Jacq. et Crataegus oxyacantha L.) et de 
Gui (Viscum album L.). Il faut donc mettre le Jaseur de Bohême 
parmi les Oiseaux propagateurs de cette dernière espèce. 

P. Paris. 


Hibernation de Bergeronnettes grises. 


La Bergeronnette grise (Motacilla alba alba L.) est, dans l’est 
de la Franc», surtout un Oiseau estival. Cependant, dans les 
hivers doux, on en rencontre toujours quelques spécimens ; 
les grands froids même ne semblent pas toutes les chasser. 
C'est ainsi que le 27 décembre 1925, par un temps très froid, 
avec violent vent du Nord, j'en ai observé un couple trottinant 
dans les champs couverts de neige d’un plateau des environs de 
Bar-sur-Aube (Aube) et que, cet hiver, j'en ai vu à plusieurs 
reprises quelques individus soit dans Saint-Jean de Losne 
(Gôt2-d'Or) soit dans les villages voisins, les 8 et 29 janvier 1929. 
Ils erraient sur le cana' de Bourgogne cependant recouvert 
d'une couche de glace de près de vingt centimètres d'épaisseur 
ou cherchaient leur nourriture sur les chemins ou dans les 
cours de ferme. Quelques-uns, plus adroits, avaient adopté un 
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diverticule de la Saône en un point où le déversement d’eau 
chaude de condensation d’une machine à vapeur de l’usine 
voisine avait empêché la gélée de se faire sentir. 


P. Paris. 
Oiseau bagué. 


Un exemplaire de Larus r. ridibundus L., a été tué le 10 jan- 
vier 1929 près de Châteauneuf-sur-Sarthe (Maine-et-Loire), 
portant la bague de Rossitten E 44444. 

L'oiseau avait été bagué le 18 juin 1928 aux forges de Sulan, 
cercle de Militsch Silésie allemande, par M. Christoph von 
Mitschke. 

N. Mayaun. 


Pelotes de régurgitation. 


Dans son étude sur le gui et les oiseaux (R. F. O. déc. 1928), 
M .Heim de Balsac posait la question de savoir si la Fauvette 
à tête noire Sylvia a. atricapilla (L.), régurgite des pelotes comme 
le font certains Passereaux insectivores. Je n’ai plus, en ce 
moment, de Fauvette en captivité, et ne puis répondre pour 
cette espèce. Maïs j’ai vu, en captivité, la Rousserolle effarvate 
Acrocephalus s. scirpaceus (Herm.), la Rousserolle turdoïde 
A. a. arundinaceus (L.), le Rossignol Luscinia m. megaryncha 
Brenm, le Traquet motteux Oenanthe œ. œnanthe (L.), rejeter 
des pelotes. Je surveillerai d’autres insectivores que je garde 
captifs (Rouge queue tithys, de muraille, Bergeronnettes, 
Rouge-gorge). 

P: Esrror. 


(Nous prions les observateurs de bien vouloir nous signa!er, 
parmi les Passériformes surtout, les oiseaux qui rejettent des 
pelotes. Il y a sans doute là des faits nouveaux à mettre en 
évidence). La Rédaction. 
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BIBLIOGRAPHIE 


OUVRAGES RÉGENTS 


Les Oiseaux de la Faune Belge. Releyé documenté des espères sauvages 
observées en Belgique, par le Chevalier G. C. M. vax Havre (1). 


Un avant-propos, un aperçu géographique et faunistique 
de la Belgique flanqué d’une carte, des gravures explicatives 
des termes descriptifs employés,une abondante bibliographie,une 
table des figures, un index des noms français, flamands, latins, 
quelques pages d’addenda (2), et près de 400 pages d'un texte 
que de nombreux dessins en noir viennent fortifier — en tout 
environ 500 pages —, ainsi se présente à nous le livre dont nous 
savions que le Chevalier van HAVRE le préparait depuis long- 
temps déjà en collaboration étroite avec le savant et dévoué 
directeur du « Gerfaut », M. CHARLES DuponT, et que nous atten- 
dions avec autant de curiosité que d’impatience. mn 

Ce livre, à quel autre le comparer,dans notre littérature orni- 
thologique de langue française ? À un seul, évidemment, à la 
«Faune de France, Oiseaux », dû à la plume de M. Paul Paris 
et qu'en 1921 édita notre Office central de Faunistique (3). Mais 


1. Chez Maurice Lamertin, éditeur, 58-60, rue Coudenberg, Bruxelles. 
Prix 150 francs belges (c'est-à-dire, à peu près, 110 francs français) 

2. Auxquelles il est à souhaiter que s’ajoutent, par la suite, des pages 
complémentaires destinées à tenir le lecteur au courant des nouveautés 
découvertes ou reconnues. 

3. On m'assure que de nombreux membres de la Société ornithologique 
de France ne possèdent ni même ne connaissent cette Faune de France, 
Oiseaux. C’est navrant, et propre à dégoûter à jamais les savants de pro- 
duire quelque chose pour le publie, même spécialisé, qui s'intéresse à 
leurs efforts. Ni le BAILLY — qui n'est qu'une ornithologie locale, et d’ail- 
leurs très rare aujourd’hui — nile DEGLAND et GERBE — plus du tout 
« à la page » — ni le CHENU — trop vaste pour être précis et, lui aussi, 
complètement dépassé, — ni aucun autre, pas même le FATIO, ne peuvent 
tenir lieu du PARIS. Malgré ses défauts certains (dus, d’ailleurs, en notable 
partie, aux conditions de place et de rédaction imposées à son auteur) 
cet ouvrage est l'indispensable vade-mecum de l'ornithologiste français. On 
demande. un peu partout, un bon livre, — un livre qui puisse nous rensei- 
gner dans tous les cas comme en Angleterre et en Allemagne peuvent être 
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ils n’ont pas été conçus de la même façon : tandis que M. Paris 
s’est efforcé, conformément aux desiderata qui lui avaient été 
exprimés par l'Office, de faire tenir le plus de choses dans le 
moins de place possible — ce qui, fatalement, l'amenait à être 
superficiel sur tous les chapitres —, M. van HAvRE a carré- 
ment supprimé les descriptions d'oiseaux (qu'on peut trouver 
autre part et auxquelles suppléent d’ailleurs, dans la mesure 
du possible, de nombreuses « clefs » dichotomiques) et les indi- 
cations relatives à leurs mœurs, pour consacrer tous ses efforts 
à la coordination des connaissances avant lui éparses sur leur 
distribution géographique précise — générale, belge, et, si 
j'ose dire, cireum-belge… 

— J'ai le plus grand plaisir à ne pouvoircritiquer les « Oiseaux 
de la Faune belge » auquel, plusieurs fois déjà, j'ai eu l'occasion 
d’avoir recours, que sur les points suivants : 

À inclure dans un même paragraphe de la Clef des Ordres — 
et de telles autres clefs — des données reliées et opposées par 
un «ou », il eût été préférable d'augmenter légèrement le nombre 
des paragraphes successifs en les faisant porter chacun sur une 
seule donnée déterminée (exemple $ 11 de la p. 36). 

Les têtes, pattes et queues représentées sont rarement heu- 
reuses — soit qu'on n’y retrouve ni l'expression ni «l'allure » 
de l'oiseau (ex. p. 24, fig. 83 ; tête de Pigeon ramier), soit 
qu’elles n'apparaissent pas à l'échelle de leur objet (ex. p. 115, 
fig. 61; queue de Grimpereau familier ; et p. 119, fig. 62; 
queue de Mésange à longue queue) (1). 

Çà et là, le texte, généralement réduit, comme je l'ai dit plus 
haut, à des éclaircissements géographiques, comporte, on ne 
sait trop pourquoi, des notes biologiques qui n'étaient pas 
indispensables ou même qui tombent à côté. C'est ainsi qu'il 
est faux de dire du Grimpereau brachydactyle (p. 117) qu'il 
«n’explore les troncs qu’en montant » alors que, précisément, 
des deux espèces de Grimpereaux (Certhia familiaris et Certhiaæ 
brachydactyla), c’est la brachydactyle qu'on voit le plus souvent, 


renseignés, dans tous les cas, les fervents d'oiseaux. Cest très bien! 
Encore conviendrait-il de connaître — et de posséder — d’abord, ce qui, 
déjà, existe ! Mais c’est là comme au régiment où les plus acharnés à 
décrier la gamelle sont ceux qui, chez eux, manquent de tout. 

1. Les figures en noir du livre de M. Paris sont très supérieures, dans 
l'ensemble, 
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et peut-être seule, —encore que d’une façon toujours exception- 
nelle ! — descendre de quelques centimètres, tête en bas, le 
long des écorces (particulièrement au moment des nichées et 
pour donner la becquée à un jeune qui suit trop lentement). 

Les critères de distinction des espèces (donnés au Genre), 
pour être le plus souvent très bons (1), n’en sont pas moins, 
parfois, imparfaits (2). C'est ainsi que les pattes foncées 
du Pipi spioncelle (p. 103), en toutes saisons si frappantes, 
ne sont pas signalées — alors que sont dites «indistinctes et 
mal limitées » les taches obscures de la poitrine de cet oiseau, 
taches, qui, en réalité, si elles disparaissent au printemps, sont, 
en automne, parfaitement distinctes et limitées. C’est ainsi 
encore que, du Pouillot siffleur (p. 139) il eût fallu écrire, au 
lieu de «haut de la poitrine blanchâtre », «gorge et jugulum 
jaune soufre, reste de la face inférieure blanc », et du Pouillot 
bonelli (p. 140), au lieu de «haut de la poitrine blanchâtre », 
«toute la face inférieure blanche ». —Et c’est ainsi que la plus 
sûre indication de spécificité des Rousserolles effarvatte et 
verderolle (p. 146-147) — je veux dire l’encoche ou rétrécisse- 
ment des barbes de pointe infernes de la 2° rémige qui, chez 
l'Effarvatte, se prolonge vers la base de la plume pour tomber 
entre le bout des secondaires et la 8° rémige, et qui, chez la 
Verderolle, cesse déjà à hauteur du bout de la 8e rémige — que 
cette très sûre indication, dis-je, est escamotée au profit d’autres, 
moins sûres et, en tous cas, loin d’être aussi exactement cons- 
tantes (20 mm. et 17 mm.!!) que veulent bien l’exprimer les 
figures.— C’est toujours ainsi qu’à la Clef des genres ressortis- 
sant à la famille des Aquilidae (p. 222 et suivantes) et pour les 
Milans, manque le si facile et si clair caractère de différenciation 
« Queue fourchue ».…. 

Certaines fois, rarement il est vrai, on n’a pas tenu compte de 
travaux essentiels sur l'oiseau en question (ex, : à Aegithalos 
caudatus, p. 126-128, on cherche vainement la mention même 


1. Certainement plus justes et plus explicites, dans l'ensemble (voir 
Grimpereaux, Mésanges grises, Hippolaïs) que ceux du livre de M. Paris. 

2. J’en dirai de même de certains critères de distinction de sous-espèces 
(donnés à l'Espèce). Exemple: Je défie quiconque d'identifier sûrement, 
sans matériel de comparaison, un Sizerin ou l’autre d’après la clef des 
Carduelis linaria de la p. 68, réduite à des « plus » ou des « moins », et qui 
n'indique aucune longueur d’aile. 
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du travail de STRESEMANN paru en 1919 dans les « Beitrâge zur 
Zoogeographie der paläarktischen Region » (1). 

Quand plusieurs formes géographiques d'une espèce appa- 
raissent en Belgique, il eût convenu, à mon sans, que la forme 
normale en ce pays prit la première place (Ex. : aux Mésanges 
à longue queue, p. 127-198, il devrait être parlé d’abord de la 
forme roseus, ensuite de la forme europaeus, enfin de la forme 
caudatus(?). — De même quand plusieurs espèces d’un genre 
apparaissent pareillement en Belgique (Ex. : aux Grives, p. 158 
et suivantes, il devrait être parlé d’abord de la Musicienne, de 
la Draine, du Mauvis et de la Litorne, et ensuite seulement 
de Turdus dauma, sibericus, ustulatus, ete...). 

Si j'admets fort bien que, pour ne pas encombrer les para- 
graphes relatifs à chaque oiseau, les noms «officiels » français 
et flamands aient seuls été donnés (2), j'estime qu'il eût fallu, 
du moins, que ces noms soi-disant officiels fussent les plus 
communément admis. C’est ainsi que, p. 177, j'aimerais voir la 
Luscinia svecica gaetkei appelée Gorge-bleue suédoise et non 
Rubiette suédoise (d'autant plus qu’à la page suivante Luscinia 
svecica cyanecula est, elle,appelée Gorge-bleue à miroir blanc!) (3) 

— Mais quelle clarté d'exposition ! Quelle précision en toutes 
données (lieux et dates des captures rares, indications régulières 
des « sources ») ! Quelle juste conception des clefs (par familles à 
la rubrique Ordre, par genres à la rubrique Famille, par espèces 
à la rubrique Genre, voire même par sous-espèces à la rubrique 
Espèce) ! Et, pour faire valoir le tout, quel agréable format, 
quelle excellente présentation typographique ! 

On rêve d’un livre qui serait, pour nous, la synthèse de ce 
qu'il y a de mailleur dans le Paris et dans le vAN HAVRE... — 
en attendant un «Practical Handbook » français ! 


Henri Jouarp. 
13 janvier 1929. 





1. Alors que ce travail (Uber die Formen der Gruppe Aegithalos caudatus 
und ihre Kreuzungen et Uber die enropäischen Gimpel) a été cité, quant aux 
Bouvreuils, p. 75-76. 

2. Voir à ce sujet l'avant-propos, p. 6 et 7. 

3, J'arrête là ma critique : Il serait vain de la faire porter encore sur 
des détails extérieurs à l’ornithologie, tels que fautes de français(en égard 
à aulieu de eu égard à) idiotismes belges (renseigné pour indiqué), 
fautes d'impression et de ponctuation. 


———————————_—_—_—_—_—aEE 


Le Gérant : P. PARIS 








Imprimerie Jouve et Gie, 15, rue Racine, Paris 
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CARTE APPROXIMATIVE ET PROVISOIRE 
DES SOUS-ESPÈCES FRANÇAISES 
DE PARUS ATER L. 





E. P, a. sardus. 
A. P, a. abietum. 
B. P. a. rapinei. 
C. P, a parisi. 
D. P. a. mediterraneus. 


Les zones laissées en blanc figurent soit des zones de transition soit 
des zones sur lesquelles nous manquons de renseignements. 
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CORRIGENDA 


relatifs à l’article de notre collègue H. Jouarp sur Parus ater, 
paru dans le numéro de décembre 1928 de la Revue française 
d'Ornithologie : 


Page 371, lire : (voir note 1 de page 361) et non pas (voir note 1 de 
page 7). 
Page 372 : Après Parus ater burgi, lire subsp. nov. 
Page 373, lire : Type: 4 du 14 janvier 1927, etc. 
Cotype : & de 6 janvier 1927, id. 
Même page, lire : rapinei et non pas rapinensis, et ensuite subsp. nov. 
Même page: après Parus after parisi, lire subsp. nov. 
Page 374 : après Parus ater mediterraneus, lire Subsp. nov. 


H. Jouarp fait en outre remarquer que ses sous-espèces nou- 
velles eussent dû être présentées d’une façon plus saillante 
(seules au milieu d’une ligne) et qu’il n’y avait aucune raison 
pour que son P. $. fût donné en caractères d'imprimerie plus 
petits que le texte dont il est précédé. 


Source : MNHN. Paris 


os en Charente et sa abtAbuton en France. — HEnt DE BALSAC: 

Véthologie du Moineau blanc: Passer simplex. — P_ ESriot : Observations 
sur les oiseaux de la banlieue de Paris (suite) — JouarD: De l'analyse dis 
voix d'oiseaux, — P. PARIS: Nofes sur les choucus en Bourgogne. — Notes et 
faits divers, Bibliographie. * 








TIRÉS A PART 


ILest offert:à titre gracieux 25 tirés à part AUX SR qui en it ‘la 
demande. Ces tirés à part seront livrés avec une couverture lorsqu'ils. 
dépasseront 4 pages de texte. 


Les tirés À part supplémentaires demandés par les auteurs seront à 
leurs frais. 





COUT DES TIRÉS A PART SUPPLÉMENTAIRES 





4‘pages 25 exemplaires... 34 fr. | 8 pages 25 exemplaires: + . 40 fr. 
PR Nr Ed — 43» | 8 — 50 _ 52 » 
4 — 100 F# 60 » 8 — 100 Eu LL 73 » 





Ces prix s'entendent avec travail sous couverture. DRE 





CONDITIONS DE PARUTION 


La Rédaction d’Alauda reste libre d'accepter, d'aménder (par ex quant 
à la nomenclature en vigueur) ou de refuser les manuserits qui lui seront 
F: proposés. Elle pourra de même ajourner à son gré leur publication, 









- Elle serait reconnaissante aux auteurs de présenter aufanf que possible 
‘des manuscrits tapés à la machine, w'ufilisant qu'un côté de la page et sans’ 
- additions ni ratures. 


Ç Que les auteurs veuillent bien, en outre, souligner une fois les noms latins, 
deux foisles noms d’anfeurs, et les noms qu’ils désirent voir impri- 
nés en lettres grasses . f 













aute aux auteurs de demander à faire eux-mêmes la correction de 
euves (pour laquelle il leur sera accordé un délai max. de 
etion sera faite ipso facto par les soins de la Rédaction s: 
on y relative ne puisse ensuite être faite par ces auteurs. 
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\ Belgique 20 francs ou 4 Belgas par an 
! Etranger 25 francs ou 5 Belgas par an 


Direction : 21, Square Prince-Charles, BRUXELLES 


Abonnement 
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. CATALOGUE SUR COMMANDE 





H. F.& G. WITHERBY, 326, HicH HozBorn, LONDON W. C. t. 


British Birds 


(Anllustrated Monthly Magazine.) Monthly parts 15. 9d. net. 
Annual subscription, post free, £i1 net. Forms acomplete cur- 
rent history of British birds.  Contains articles, notes, corres- 
pondence and reviews, illustrated with photographic and other 
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À Practical Handbook of British Birds 
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Demy 8vo. Coloured and Monochrome plates and 350 text#” 
tigures. Over1i,s00 pages. Intwo vols. (Bound as three).@ 
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